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I. 
TOPOGRAPHIE ET NATURE DU FOND 
PAR 
EUGENE LELOUP 
D I R E C T E U R DE L A B O R A T O I R E 
X L' lNSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE B E L G I Q U E . 

INTKODUCTION 
Couvrant la période de 1938 a 1962, cette publ icat ion fait suite a celle parue en 1940 C) 
sous Ie m ê m e ti tre genera l . Elle concerne les résultats des recherches biologiques effectuées 
dans Ie bassin de chasse d'Ostende sur tout au cours des dernières années . En effet, en vue 
de développer l 'ostréicul ture dans ce bassin, des études approfondies sur Ie mi l ieu et 
les o rganismes y furent effectuées en 1960-1962 sous l 'égide de la Commiss ion pour la recherche 
scientifique appl iquée a la pêcherie (C.R.S.A.P.) du Ministère de l 'Agricul ture (Président : 
M. F . LIEVENS, d i recteur genera l ) . 
Je remerc ie les collaborateurs pour l 'aide enthousiaste qu' i ls m 'on t apportée et n o t a m m e n t 
p a r m i Ie personnel de l ' Inst i tut royal des Sciences naturel les de Belgique : MM. O. GOOSSENS 
(1938-1962), mai t re -prépara teur - technic ien ; J . DENAYER (1938-1962), p répara teur - technic ien ; 
J . DARDENNE (1953-1962), prépara teur - technic ien ; P . MIGIIIELS (1938-1951), p répara teur -
technic ien ; M. MEISCII (1946-1948), p répara teur ; M. DEGOSTER (1949-1958), surveil lant , et 
du (( Zeewetenschappeli jk Ins t i tuut » d 'Ostende : MM. R. ASPESLACII (1960-1962), p répara teur -
technicien et R. VANDENBERGIIE (1960-1962), prépara teur- technic ien . 
Qu'il m e soit pe rmis d 'expr imer ma gra t i tude a M. HALEWIJGK, ostréicul teur a Ostende, 
qu i mi t tout en oeuvre pour faciliter les invest igat ions. 
(') LELOUP, E. et MILLER, O., 1940, La flore et la faune du bassin de chasse d'Ostende [1937-1938). 
(Mém. Mus. roy. Hist. nat. Belgique, 94.) 

I. 
TOPOGRAPHIE ET NATURE DU FOND 
I. — TOPOGRAPHIE. 
Creusé de 1898 a 1904 dans les alluvions marines, Ie bassin de chasse d'Ostende se 
présente comme une grosse hernie laterale droite située dans le fond du port d'Ostende (fig. 1). 
A. l'endroit dénommé « Sas Slijkens », il communique avec ce port, \h. oü il se rétrécit pour 
se poursuivre dans le canal Bruges-Ostende. 
FIG. 1. — Le bassin de chasse et Ie port d'Ostende. 
Le bassin forme une boucle dont le grand diamètre (1.400 m) se dirige WWN, EES 
et le petit diamètre (80 m) NNE-SSW. Sa superficic mesure 86 ha environ. 
Un mur continu, fait de briques rouges, limite la parol oblique du bassin : il atteint 
en moyenne 7-9 m de hauteur. II est coupé au Sud par trois tranchées, aux parois mafonnées, 
conduisant i des éclusettes (NO : fig. 2 D) qui assurent une communication avec le Noord-
Eede, affluent droit du canal Bruges-Ostende. 
FIG. 2. — Topographie du bassin de chasse d'Ostende. 
A = 1938; B = 1947; C = 1959; D = 1962. 
1938, 1959 = d'après les données des cartes dressées par l'Administration des Ponts 
et ChaussOes d'Ostende. 
Ligne A, X, Y, Y', Y" = chenal creusé, fin 19ö9-milieu 1960, par rAdministration des 
Ponts et Chaussées d'Ostende. 
FIG. 2 (suite). 
En pointille : Ie schorre. D-D' = cügue en place ou son emplacement après sa destruction. 
E, NO, P, W = endroits de prélèvement du plancton. Ligne A-B = direction de la coupe 
longitudinale, fig. 2 C. 
-15, 0, +30 = lignes isobathes en decimetres; au-dessus, au niveau ou en dessous du 
niveau des basses mers de vlves eaux ordinaires 5. Ostende. 
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Le bassin communique directement, a l'Ouest, avec Ie port d'Ostcndc par six écluses 
a vannes dont les piliers supportent la route Ostende-Bredene (P : fig. 2 D) et, indirectement, 
au Sud, avec le Noord-Eede par trois éclusettes (NO) a vannes commandant trois tunnels 
d'un diamètre moyen de 60 cm et qui passent sous la route bordant ce cote. A marée montante, 
il refoit, d'une part, l'eau qui baigne le fond du port d'Ostende et, d'autre part, l'eau saumatre 
qui provient du Noord-Eede et dont le degré de salinité varie beaucoup selon la proportion 
du mélange eau de mer-eau douce effectué dans la partie non éclusée du canal. 
Un talus servant d'assise a une route périphérique borde le bassin. Sur le cóté Sud, 
prés des écluses, il existe des petits débarcadères montés sur pilotis qui servent de support 
a des cabanes de pêcheurs. 
Désaffecté comme bassin de chasse et soustrait au régime des marées, eet étang artificiel 
sert de centre d'élevage pour des huitres. Il appartient a la zone littorale, e'est-a-dire a la zone 
comprise entre la limite normale de la marée haute et celle de la marée basse lors des grandes 
marées de syzygies. 
L'eau n'en recouvre pas toute la superficie. 11 existe au Nord une plage herbeuse ovalaire, 
un schorre bordé d'une slikke dont l'étendue varie avec le niveau de l'eau. Lorsqu'en hiver, 
pour les nécessités de l'ostréiculture, on surélève le plan d'eau et qu'on le maintient a son niveau 
maximum, toute la surface du présalé est submergée. 
1. Si Ton examine une carte du bassin dressée en mai 1938 par les soins de 1'Admi-
nistration des Ponts et Chaussées d'Ostende (fig. 2 A), on constate que : a) l'inclinaison générale 
du plus grand diamètre se dirige de l'Est vers l'Ouest; b) la plus grande profondeur, pouvant 
atteindre plus de 11 m, s'étend k I'Est depuis les écluses jusqu'a environ 100 m de celles-ci; 
c) dans le reste du bassin, les profondeurs vont en croissant depuis les bords vers le centre. 
Toute la périphérie est bordée par une zone, plus large an Nord et a l'Ouest et moins 
large au Sud, oü la profondeur moyenne de l'eau est maintenue k 0,30-1,00 m; dans le centre, 
la profondeur varie entre 1,00-1,50 m et 1,30-1,80 m. 
L'eau du bassin est soustraite a Taction directe du jeu des marées; elle n'est élevée 
ou abaissée qu'artificiellement par les ostréiculteurs selon les nécessités des travaux dans 
les pares a huitres. Toutefois, le bassin ne se vide jamais complètement : l'eau recouvre 
toujours les fonds situés k la cote moyenne de —15 dm. 
Le fond du bassin est reconvert d'une couche de vase d'épaisseur variable tantót pure, 
tantót mêlee de sable fin, a des débris coquilliers ou a des restes organiques. A certains 
endroits, on remarque : a) des plages jonchées de pierres et de briques. Ce sont des vestiges 
de briqueteries qui furent installées sur le sol même du bassin et qui ont servi a cuire, sur place, 
les briques nécessaires a la construction du mur; b) le long du mur NE, vers le hangar, 
des pierres et des bloes de béton armé provenant de la demolition d'anciens abris bétonnés; 
c) au SE, des débris de pilotis, restes d'une petite estacade; dans la moitié Est du cóté Sud, 
des extrémités de pilotis. 
Lors des vidanges du bassin, l'eau s'écoule de la périphérie vers la large cuvette centrale 
ayant 1,50 m de profondeur en moyenne; elle suit la pente générale EW et sort par les écluses. 
Par contre, lors des remplissages, l'eau montante se dirige principalement le long du mur WN 
vers le schorre, ce qui exerce une influence sur Ia distribution de Ia vase dans le bassin, 
comme Ie démontre les recherches sur Ia nature du fond. 
2. Pendant la guerre, en 1942, les AUemands ont eonstruit une digue du cóté Ouest, 
en face des écluses, d'après une ligne D-D' (fig. 2 B) afin de garder l'eau du bassin k un niveau 
élevé. L'état du bassin pendant les années de guerre n'est pas connu. 
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FlC. 3. 
Proflls transversaux du bassin de chasse d'Ostende suivant la ligne D-D' (fig. 4C). 
A° - D" = origine des echantillons de sediments (fig. 4 C). 
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FIG. 4. 
Nature du fond du bassin de chasse d'Ostende. 
A = 1938; B = 1947; C = 1962. 
En pointillé = Ie schorre. 
1-19 = axes divisant Ie bassin en secteurs. 
a-f = lieux d'orlgine des échantlllons de sediments (fig. 4C). 
D-D' = digue en place ou son emplacement après sa destruction. 
A0-D°, E = origine des échantlllons de sediments (fig. 4C). 
= limites des zones tapissées par 0-25; 25-50, 50-75-100 % de vase. 
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Cettc digue a été enlevée en 1956. Les anciens pilotis, soit entiers, soit raccourcis, 
peuvent encore être observes lors des vidanges du bassin. 
Une nouvelle carte topographique a été dressée avec précision, en mars 1959, par 
les Services des Ponts et Cbaussées d'Ostende (fig. 2 C). Les profils, faits d'après les lignes A-B, 
donnent une idéé des profondeurs (fig. 5). 
Si Ton compare les niveaux du bassin de 1959 avec ceux de 1938 (fig. 2 A, 2C) , 
on constate que : 
1° Ie bassin est moins profond, probablement a cause des sediments vaseux apportés 
par Ie Noord-Eede et introduits dans Ie bassin par les éclusettes Sud; cette vase s'est distribuée 
sur toute la supcrficie du bassin, a l'exception du cóté Est; 
2° Ie schorre du cóté Nord s'est fortement rétréci et se manifeste seulement derrière 
l'isobathe 30; 
3° les isobathes se sont rectifies dans la direction NE-SW; 
4° pres des écluscs Ouest, il existe un seuil provoqué par Ie déplacement de la boue 
sous la pression du poids de la digue construite par les Allemands; 
5° lors des vidanges du bassin, des poches d'eau plus profondes subsistent dans 
la partie Est. Elles sont indiquées X, Y, Y' et Y" sur la figure 2 C. Elles ne s'évacuent pas; 
véritables réservoirs d'organismes nuisibles aux huitres, elles constituent des bases de depart 
pour des extensions de leur population. 11 convenait done de creuser un canal interessant 
la plus grande longueur du bassin suivant la pente médiane dans Ie sens NE-SW. 
3. Suivant une decision exprimée par la Commission C.R.S.A.P., Ie Ministre de l'Agri-
culture est intervenu auprès du Ministre des Travaux publics et de la Reconstruction qui 
a autorisé l'exécution d'un chenal en Y (A, X, Y, Y', Y", fig. 2 C) permettant l'évacuation 
de l'eau stagnante. 
Les travaux f uren t executes en automne 1959 et en mai-juin 1960 par les Services 
des Ponts et Cbaussées d'Ostende. 
En aoüt 1961 (lig. 3), on trouve en partant de D vers D' : a) + 15 m de pieux entiers; 
b) a ± 20 m du mur N, Ie chenal, pieux enlevés; c) a 40 m = point B0; d) de ± 60 a ± 135 m 
du mur N, deux plates-formes, séparées, pieux raccourcis; a 70 m de D', en face de la première 
plate-forme = point C0; a 110 m de 1), pieux raccourcis = point D0 ; e) ± 15 m de pieux 
entiers jusqu'a D'. 
Comme l'indique les comparaisons de la figure 3, Ie chenal s'avère efficace. En effet, 
au moment de chasses importantes, l'eau y provoqué un courant assez fort qui, non seulement, 
maintieut la profondeur mais entraine également la vase qui en borde les pentes. 
Lors des vidanges du bassin, on remarque deux zones de courants latéraux. Un courant 
longe Ie mur N et creuse légèrement la region prés de D oü la proportion de vase dépasse 
60 % du sediment. Un autre courant s'étale Ie long du mur S, bute sur les restes de l'ancienne 
digue oü il amorce, vers Ie N, un mouvement en are de cercle; aspirées par la marée 
descendante dans Ie port, ses eaux se déversent dans Ie chenal en y entrainant une bonne 
partie de la vasc superficielle de sorte que, dans la zone balayée, Ie sable représente 90 % 
et plus (fig. 6). 
En 1961, ces courants out eu pour résultats principaux : a) de creuser da vantage Ie chenal 
dont Ie fond perd sou caractère plat de 1959; il reprend son aspect anguleux de 1938 et 
h) de niveler la region située au Sud du chenal è l'Est de l'ancienne digue en baissant Ie niveau 
du fond entre D' et D0 et en Ie relevant entre D0 et Ie chenal (fig. 3). 


























Profils longitudinaux du bassin de chasse d'Ostende suivant la Ugne A-B (fig. 2C). 
D = dlgue. 
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% du poids sec des divers elements granulométriques d'échantillons de fond 
prélevés en aoüt 1961. 
A0-D0, E = origine des échantillons (fig. 4C). 
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FIG. 7. 
% du poids sec des divers elements granulométrlques d'échantlUons de fond 
prélevés fin 1962. 
a-f = origine des échantillons (flg. -iC). 
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En 1962, 1c Service des Ponls el Chaussees d'Ostende a fait enlever, a la grue, 600 m3 
de sable vaseux dans Ia partie Est du Bassin. 11 en résulte que les cuvettes X et Y ont 
pratiquement disparu (fig. 2 D) et qu'elles n'exercent plus d'influcnce sur la réserve d'organismes 
nuisiblcs a l'oslréiculture. 
Six années après renlèvement de la digue Ouest, Ie chenal d'écoulement de l'eau vers 
les écluses (fig. 3) ne s'est pas approfondi; toutefois, sa pente Sud a acquis un pourcentage 
d'inclinaison plus important. Son fond s'est creusé en V; de plus, il s'est déplacé de 20 m 
vers Ie Sud, ce qui tend a recréer la situation d'avant 1940. Mais, les restes des pieux et 
des substructures sableuses de la digue font obstacle aux courants Est-Ouest provoqués lors 
des vidanges du bassin. Cependant, si ces courants entrainent la vase du bassin vers la fosse 
située en face des écluses, ils creusent un fossé parallèlement a la face Est des restes de l'ancienne 
digue (fig. 5). D'autre part, au Nord-Ouest, la vase s'accumule Ie long du mur dans la region 
de D (fig. 3). 
II. _ NATURE DU FOND. 
Une vase mollc, fluide couvre la plus grande partie du fond du bassin. S'alourdissant 
constamment avec lage , les huitres s'y enfoncent progressivement par leur propre poids. 
Toutefois, pres des éclusettes, il existe des plages plus sableuses, plus fermes oü les huitres 
restent en surface : clles résultent de Taction des courants provoqués lors de l'ouverture 
des vannes au cours des remplissages du bassin. 
Afin d'établir la distribution générale des sediments dans Ie bassin de chasse, des échan-
tillons de fond furent prélevés avant (1938-1939) et après (1947) la construction de la digue 
parallèle aux écluses ainsi qu'après l'enlèvement de cette digue et Ie creusement d'un canal 
axial (1961, 1962) (fig. 6, 7). 
lis furent traites par triage mécanique au moyen de tamis superposes a mailles ayant 
respectivement comme diamètre : 15 m m ( = I), 5 m m ( = II), 2,5 mm ( = III), 1,5 mm ( = IV), 
1 mm ( = V) et 0,05 mm ( = VI). Tous les elements retenus sur I-VI sont determines et pesés 
après dessiccation. Quant au materiel qui filtre au travers des mailles de 0,5 mm de diamètre, 
il est secoué avec de l'eau de mer; on Ie laisse sédimenler pendant 1 minute, puis on décante. 
Les elements qui se déposent sont considérés comme sable fin ( = VII) et ceux qui restent 
en suspension, comme vase ( = V1I1). 
Les pourcentages des divers elements calculés a sec se trouvent représentés dans 
les tableaux I et II. 
L'examen des sediments a permis de reconnaitre sur les tamis I-V : scories; morceaux 
de pierres, de briques, de bois; agglomérats d'argile; tiges, racines et débris de plantes et 
d'algues; débris et coquilles entières; sur les tamis VI-VII : grains de quartz, paillettes de mica, 
boulettes fécales et d'argile, tests de diatomées et de foraminifères, valves d'ostracodes, plaques 
de bryozoaires, spicules d'éponges, piquants d'échinodermes, soies et débris de tubes de poly-
chètes, débris d'algues, de gastéropodes, de lamellibranches et de cirripèdes; sur Ie tamis Vlll : 
de l'argile pulvérulente. 
Comme mollusques, on trouve les débris et les valves des lamellibranches : Ostrea 
edalis L., Mytilus edulis (L.), Cardium edule L., Macoma balthica (L.), Scrobicalaria 
plana DA COSTA, Mya arenaria L. ainsi que les coquilles des gastéropodes Hydrobia ulvae 
(PENNANT), Crepidula fornicata (L.), Littorina littorea (L.), Nassa reticulata (L.) et Haminea 
navicula (DA COSTA). 
DU BASSIN DE CHASSE D'OSTENDE 19 
Si Ton examine Ia repartition horizontale du sable et de Ia vase qui tapisse Ie fond 
(fig. 4, 6, 7) on peut faire constater qu'en 1938-1939, avant Ia fermeture du bassin (fig. 4 A), 
Ie sable est presque pur dans Ia region large et peu profonde de I'Est; si I'on se dirige vers 
I'Ouest, cette couche sableuse se mélange progressivement d'éléments vaseux pour se transformer 
dans Ia region rétrécie et profonde de I'Ouest en une couche vaseuse presque pure. Toutefois 
Ie long du mur de cloture sur lequel viennent buter les vagues, Ia quantité de sable reste 
supérieure, de même que dans une region Sud Ia oü les eaux introduites par les éclusettes 
provoquent des courants au cours des remplissages du bassin. A part quelques exceptions, 
Ie fond du bassin (fig. 4 A) présentait d'Est a Ouest : a) une large zone Est de 0-25 % de vase; 
6) une zone étroite de 25-50 %; c) une large zone divisée en une bande Nord de 25-50 % 
longeant Ie schorre, une bande centrale de 50-75 % et une bande Sud de 0-25 %; d) une zone 
Ouest de 75-100 % de vase. 
En 1947, cinq années après Ia fermeture du bassin. Ia quantité de vase s'est accrue 
surtout dans Ia moitié Ouest; sa repartition varie (fig. 4 B) : a) la zone Est de 0-25 % s'est 
rétrécie; b) la zone de 25-50 % s'est considérablement répandue dans la region Nord; c) une region 
centrale de 50-75 % s'étale au Sud; d) la moitié Ouest du bassin présente 75-100 % de vase. 
En 1962 (fig. 4C) , la situation reste presque identique. Mais, dans Ia region des éclu-
settes, il existe a nouveau, comme en 1938, des plages assez fermes pour supporter des huitres 
parsemées sur Ie fond. 
Six années après l'enlèvement de la digue, la vase se distribue en zones plus régulières 
(fig. 4 C) : o) une zone Est de 0-25 % de vase; b) une zone étroite de 25-50 % longe Ie mur 
Sud central, elle se développe dans la region Est-Centre Nord; c) une large zone de 50-75 % 
horde Ie schorre, qui s'est rétréci; d) une zone de 75-100 % se trouve a I'Ouest et déborde 
dans la region Centre-Sud. 
I N S T I T U T R O Y A L D E S S C I E N C E S N A T U R E L L E S , B R U X E L L E S . 
TABLEAU I. — Composition granulométrique en % des sediments prêlevés Ie 17 aout 1961 
(voir fig. 6). 
Nature 
I. — Débris, divers 
II. — Sable grossier 
III. — Sable moyen 
IV. — Sable fin 































TABLEAU II. — Composition granulométrique en % des sediments prélevés en 1938, 1947 
ct 1962 (fig. 4 A, B, C) . 
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Poids en g 
I 
I I 
I I I 
IV ^ ^ 























2,71 y / 





















1 , 2 1 / / 





















0 , 7 5 / ^ 










1 , 7 0 / / 





















0,80 y / 





















13,05 / ^ 










1 , 2 2 / ^ 




























Poids en g 
I 
I I 
I I I 
IV / - ^ 












4,06 / ^ 











0 , 1 6 , / 











0,46 y / 


































0,39 / / ^ 











0,88 / / 










1 , 0 0 , / 











5,92 / ^ 










0,22 y / 












0,40 / ^ 








































Poids en g 
I 
I I 
I I I 
IV / - ^ 























1,41 / ^ 




























































































































Poids en g 
I 
I I 
I I I 
iv ^y^ 












1 , 3 1 / / 










1 , 4 2 y / 





















0 , 6 8 / / 































0 , 2 1 / / 






















1,62 / ^ 










0.61 / " ^ 


































0 , 4 4 / / 
















TABLEAU II {suite). 't 
Axe 15 (suite) 
Point 4 
Année 
Poids en g 
I 
I I 
I I I 
IV ^ ^ 










0 , 8 4 y / 






















1 , 6 8 ^ / 





















0,34 / " ^ 










0 , 9 7 / 











2 , 4 2 ^ / 












0 , 7 0 ^ / 










0,57 / ^ 














































































































































































































Poids en g 
I 
I I 
I I I 
IV ^ ^ 






















































































































































Poids en g 
1 
I I 
I I I 
IV ^ ^ 

























0,21 / ^ 





















0 , 1 8 / / 






















0 , 1 0 / / 
































0,09 y / 






















0 , 5 7 / / 










0,17 y ^ 











0,99 / ^ 
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INTKODUCTION 
L'affectation du bassin de chasse a l'ostréiculture, sa situation privilégiée prés d'un 
grand centre de communication, son étendue et les facilités de travail offertes par l'lnstitut 
d'Études Maritimes d'Ostende et par l'ostréiculteur M. HALEWYCK, en ont fait depuis de nom-
breuses années un sujet d'étude fertile dont les possibilités sont loin d'etre épuisées. 
L'idée d'intensifier la culture huitrière dans notre pays, et notamment dans Ie bassin 
de chasse, mise en avant par les promoteurs, a oblige ces derniers a rechercher si la capacité 
biogénique du bassin était suf fisante a ces fins. 
Dans Ie but de preparer une telle étude, nous avons commence par rassembler toutes 
nos connaissances au sujet du bassin et par les grouper de maniere a permettre des compa-
raisons et d'examiner les faits a rechercher plus spécialement. 
On pourrait nous reprocher de nous être si longuement étendu sur un milieu que 
d'aucuns qualifient d'artificiel puisque se trouvant influence par plusieurs facteurs externes. 
Un milieu, même artificiel, mérite notre attention du moment que des phénomènes biologiques 
s'y déroulent; nos connaissances au sujet des diverses manières dont les êtres s'adaptent 
aux différents milieux sont encore trop imparfaites pour qu'on négligé de profiter de cette 
occasion d'étudier Ie comportement du phytoplancton dans une eau, marine a saumatre, a 
composition essentiellement tres variable. 
Nous tenons a remercier lei M. E. LETOUP, docteur en sciences, directeur de laboratoire 
a l'lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique et directeur de l'lnstitut d'Études 
Maritimes d'Ostende, de nous avoir confié les matériaux d'étude récoltés par lui-même et ses 
collaborateurs a Ostende. 
Toute notre reconnaissance va a M. J. DENAYER, préparateur-technicien de lre classe 
a l'lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique, pour sa collaboration patiënte et dévouée 
au cours des recherches parfois pénibles sur Ie terrain et au laboratoire. 
* 
* * 
Le premier travail cité dans la littérature est celui de E. LELOUP et O. MILLER (1940). 
11 est basé sur les récoltés faites dans le bassin, visite régulièrement une fois par semaine 
depuis le 1" janvier 1937 jusqu'au 31 décembre 1938. En vue de contróler certains résultats, 
des explorations supplémentaires ont eu lieu dans le courant de l'année 1939. 
La documentation analytique accumulée dans ce travail est particulièrement interessante : 
104 échantillons d'eau du bassin de chasse ont été prélevés a raison de deux cchantillons 
par semaine. O. MILLER a mesure les densités, les conductivités électriques et le pH, il a dosé 
les chlorures, les sulfates, le magnesium et le calcium. 
Toutes ces valeurs varient d'une semaine a l'autre, a cause de la plus ou moins grande 
dilution par l'eau douce ou la concentration due a l'évaporation. 
Ce travail est d'autant plus précieux qu'il nous renseigne au sujet d'une situation 
préliminaire a la fermeture des écluses par l'occupant au cours des hostilités de 1940-1945. 
INTRODUCTION 39 
Trois autres t ravaux serviront de point d 'appui a cctte nouvel le série de recherches , 
n o t a m m e n t : les Observations biologiqu.es dans Ie port d'Ostende (S. L E F È V E R E , E. L E L O U P 
et L. VAN M E E L , 1956), Le milieu marin au Bateau-phare « West-Hinder ». Période 1951-1955 
(L. VAN M E E L , 1957), et la c inqu ième par t ie de nos études hydrobiologiques sur les eaux 
saumatres de not re pays : Les eaux saumdtres de Nieuport. Période 1950-1951 (L. VAN M E E L , 
Bulletins de l ' Inst i tut royal des Sciences naturel les de Belgique, 1963). Le premier , en ce qui 
concerne les variat ions du mi l ieu dans le por t et les incidences possibles sur l 'eau du bassin 
de chasse, le second, pour les propriétés fondamentalcs de l 'eau de m e r au large de la cótc, 
propriétés sur lesquelles sont fondées toutes les deduct ions qu 'on pour ra être a m e n é a faire 
dans la suite, et, enfin, le t roisième pour la repar t i t ion des organismes phytop lanc ton iques . 
Nous avons subdivisé le présent travail en six part ies distinctcs : 
1° Pér iode 1938-1939, bassin ouver t . 
2° Période 1947-1955, bassin ferme (depuis 1941). 
3° Période 1956-1959, bassin ouver t . 
4° Pér iode 1960. 
5° Période 1961. 
6° Période 1962. 
En 1954-1955, nous avons eu l 'occasion d'y procéder a des pré lèvements régul iers 
de microp lanc ton paral lolement a des mesures physiques et ch imiques pe rmet tan t de suivre, 
pendan t plus d 'un an , qual i ta t ivement aussi bien que quan t i t a t ivement , r evo lu t ion des orga-
nismes composant le mic rop lanc ton . 
Au cours des recherches ch imiques et phytop lanc ton iques il a été fait usage des methodes 
suivantes . 
1. CHLORINITÉ-SALIMTÉ. Methode de KNUDSEX. 
2. A L C A L I M T É . Ti trat ion poten t iomét r ique sur place. 
3 . MESURE DU p i l . Mesure sur place au moyen du pH-mèt re de BECKMANN. 
4. OXYGÈNE DISSOUS. Methode classique de W I N K L E R . C o m m e la salinité n 'a t te in t j ama i s 
celle de l 'eau de m e r et que tres souvent les teneurs en ch lo ru re de sod ium sont basses, il n 'a 
pas été tenu comptc do la salinité en ce qui concerne les calculs de la concentrat ion en oxygène 
dissous. 
5. NITRATES. Methode a la Brucine acét ique suivant N O L L . 
6. N I T R I T E S . Methode d'apros GRIESS-ILOSVAY au moyen d'acidc sulfanil iquc et 
d ' a -naphty l amine . 
7. PHOSPHATES. Methode d'après ATKINS et DENIGÈS. 
8. S ILICE. Methode au molybda te d ' a m m o n i u m d'après W I N K L E R . 
9. MICROPLANCTON. Le microp lanc ton récolté au moyen d 'un filet fin en ny lon par 
filtration de 100 1 d 'eau, a été lavé r ap idement a l 'eau distillée, séché, pesé et inc inéré . 
La difference en t re le poids sec et les cendres représente la mat ière o rgan ique du micro-
plancton (phytoplancton au sens large) . 
A t i t re comparat i f on a execute la m ê m e mesure sur le zooplancton récolté s imu l t anémen t . 
10. CHLOROPIIYLLE. On a r e m a r q u é que l 'eau filtrée sur papier et done parfa i tement 
l impide , laisse u n residu vert sur u n e m e m b r a n e fi l trante « Spezial-Membranfil ter Co 5 ». 
40 INTRODUCTION 
On filtrc nn ou plusieurs litres d'eau sur membrane. Celle-ci, encore légèrement 
humide, est traitée ensuite par I'alcool melhyliquc p.a., a froid. Au bout de plusieurs heures 
de contact (a l'obscurité), la chlorophylle se dissout et on la compare non pas a une solution 
arbitraire suivant HARVEY, mais a une solution de Chlorophylline MERCK Na-Cblorophyllin 
100 % n0 2493. La chloropbylle de ce nannoplancton est alors exprimée en mg/1 . 
11. INDEX DE QUALITÉ. Celui-ci a été determine par Ia methode de P. KORIUNGA {Arch. 
Fischerehoiss., 1955) et est constitué par le rapport entre le volume intérieur de la coquille 




FIG. 1. — Le bassiu de ehasse. i'oints de prélèvemeul. 
Un mot au sujet de la repartition des points de prélèvement dans le bassin. Au cours 
des années, parfois pour des raisons d'opportunité, on a été amené a changer plus ou moins 
l'endroit des prélèvements ou leur indicatif. Nous avons rassemblé sur la carte (fig. 1) les divers 
































ÉTUDE ÉCOLOGIQUE ET PLANCTONIQÜE 
CHAPITRE 1. 
R E C H E R C H E S Ê C O L O G I Q U E S . 
Dans cc premier chapitre, nous groupons uniquemcnt les résultats analytiques obtenus 
depuis 1947, par ordre chronologique et sans autres commentaires que quelques détails utiles 
au sujet du prelèvement. 
A. — PÉRIODE 1938-1939. BASSIN OUVERT. 
Le travail de E. LELOUP et O. MILLEK (1938-1939) nous donnc d'excellents renseignemenls 
au sujet des propriétés chimiques de l'eau du bassin durant cette période. Afin de permettre 
des comparaisons, nous avons recalculé les résultats de O. MILLER exprimés en millimolécules 
ou milliatomesgrammes par litre, sous forme d'ions en grammes par litre. 
La table 1 groupe l'ensemble des résultats par mois et, afin d'obtenir un ordre de 
grandeur, d'une moyenne annuelle. 
TABLE 1. — Bassin de chasse. 
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L'auteur n'a pas cu l'occasion de mesurer l'alcalinité de l'eau du bassin, rnais, en se 
basant sur un seul cxemple de courbe de titrage polentiométrique, on peut conclure par 
l'examen du point d'équivalence, qu'elle doit se trouver aux environs de 2,70. 
Une courbe semblable a élé élablie en 1957, au cours d'une autre série de recherebes, 
pour trois endroits différents et les résultats ont été respectivement : 2,51, 2,64 et 2,66. 
Nous n'cssayerons pas d'interpréter les valcurs de la table 1 en ce moment, nous aurons 
l'occasion d'y revenir plus loin. 
B. — PÉRIODE 1947-1955. BASSIN FERME. 
La fermeture du bassin, en 1942, par les autorités occupantes a cu pour consequence 
la creation d'un milieu ferme, sans apport direct d'éléments de l'eau de mer et livré done 
a lui-même avec comme seules influences : l'évaporation, l'apport d'cau douce par la pluie 
et l'apport d'eau de concentration variable par les éclusettes du Noord-Eede. 
Get état de cboses durera jusqu'au début de l'année 1956. 
Au cours de cette période et a intervalles réguliers, on a eu l'occasion de faire un certain 
nombre de mesures, notamment en ce qui concernc la lempéralure, Ie pil , la teneur en Gl 
et la concentration de l'oxygènc en surface et au fond. Ges mesures ont été exécutées a 
deux endroits différents, notamment en 10 A et 11, situés respectivement, Ie premier devant 
les éclusettes du Noord-Eede et, Ie second, au cóté oppose, a proximité du débarcadèrc, 
depuis Ie ler avril 1947 jusqu'au 20 aoüt 1948. Les tables 2, 3 et 4 et les figures 2 et 3 donnent 
les résultats des recherebes. 11 y a malbeureusement assez bien de lacunes dues h des causes 
diverses. De 1949 a 1954 on n'a pas continue les recherches. 
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% de la saturation 
MOIS A U ] J X S O N D ] F M A M ] J A 
FIG. 2. — La station 10 A en 1947-1948. 
TABLE 3. — Bassin de chasse, station 10A. 
Dates 
1947 
l .IV ... . 
9.IV ... . 
16.IV . . . . 
24.IV ... . 
29.IV ... . 
6.V ... . 
13.V ... . 
21.V ... . 
28.V ... . 
4.VI ... . 
10.VI ... . 
19.VI ... . 





























































































3 . X I I . . 
1948 
7 . 1 . .. 
14.1 . .. 
21 .1 . .. 















20. V .. 
26.V .. 
2.VI .. 
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FIG. 3. — La station U en 1947-1948. 
TABLE 4. — Bassin de chasse, station 11. 
Dates 



























































8.VIII .. .. 
13 .Vin .. .. 
2 i . v r a . . .. 
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Dates 
26.V 



































Oxygèn e dissous 















De mai 1954 a novembre 1955, on a cl'fectué une nouvelle série de recherches sur 
plusieurs points du bassin : Ie petit débarcadère pres de l'huitrière et cinq points répartis 
d'après les endroits oü se trouvaient généralement les claies supportant les huitres. On y a 
mesure, environ tous les huit jours, temperature, chlorinité, pH et alcalinité, oxygène dissous 
et phosphates (tables 5, 6, 7, 8, 9 et 10). 





28. V ... 











28.X . . . 
12.XI . . . 
18.XI ... 
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Dates 











12.VIII .. . 
26.VIII .. . 
9.IX ... . 
18.X ... . 












































































































13.V ... . 
28.V . . . . 
U.VI ... . 
25.VI ... . 
9.VII ... . 
23.VII ... . 
5.VIII .. . 
20.VIII .. . 
3.IX ... . 
16.IX ... . 
22.IX ... . 
1.X ... . 
14.X ... . 
28.X ... . 
12.XI ... . 
18.XI ... . 
10 .XI I . . . . 
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Dates 










12.VIII .. . 
26.VIII .. . 
9.IX . . . . 
18.X ... . 














































































































l .X ... 
14.X . . . 
28.X . . . 
12.XI ... 
18.XI ... 
10 .XI I . . . 
17 .XI I . . . 
1955 
5.1 
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Dates 
30.111 . . . . 
15.IV ... . 
29.IV ... . 
12.V ... . 
26.V ... . 
14.VI ... . 
29.VI . . . . 
15.VII . . . . 
25.VII . . . . 
12.VIII .. . 
26.VIII .. . 
9.IX . . . . 
18.X ... . 































































































13.V . . . . 
28.V . . . . 
l l . V I ... . 
25.VI . . . . 
9.VII ... . 
23.VII ... . 
5.VIII .. . 
20.VIII .. . 
3.IX ... . 
16.IX ... . 
22.IX . . . . 
l .X ... . 
14.X ... . 
28.X ... . 
12.XI ... . 
18.XI ... . 
iO.XII ... . 



















































































































































































































































































































































































































































































C. — PÉRIODE 1956-1959. BASSIN OUVERT. 
Dès Ia réouverture du bassin, on s'est empressé de continuer les recherches afin de 
pouvoir établir d'utiles comparaisons entre Ie passé et Ie présent. Aux stations 1 B, 2, 3, 4, 
5 et 6 on a effectué les mesures habituelles y compris la mesure quantitative du micro-
et du zooplancton (table 11). 
Au cours de l'année 1956 se place aussi l'essai d u n e experience de 24 heures durant 
laquelle on a mesure de 2 en 2 heures la temperature, Ie pH, l'alcalinité et la concentration 
en oxygène en surface, a 0,50-1,00 et 1,50 m. La station a été tenue tout pres 
du point 5 (table 12). 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































En 1958 et 1959 on n'a plus effectué que la mesure de la chlorinité pour des raisons 
d'ordre pratique et surtout par manque de personnel (table 13). 
TABLE 13. — Chlorinité en g/l. Bassin ouvert. 
1958 
i.vni ... . 
8.vin 



































































7 . 1 . . . . 






5.V .. . 











8.X .. . 
23.X .. . 
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Signalons, pour terminer eet apergu, qu'en 1957 se place un essai complémentaire du 
a la mise au point de nos recherches sur la mer du Nord, notamment l'établissement d'unc 
courbe de titration éleclrométrique de l'alcalinité du bassin de chasse, parallèlement a quelques 
autres determinations groiq)ées dans la table 14. On a fait ces mesures a trois endroits : 
1 B, 2 et 6 (table 14). 
TABLE 14. — Recherche du 9 aout 1957. 
Temperature 0C 
pH 
Alcalinité co HC1 N par litre 
































D. — PÉRIODE 1960. 
En cc qui concerne celte série de recherches entreprises dans Ie but d'étudier l'eau 
du bassin de chasse afin d'établir la qualité de l'eau et la biomasse afin d'intensifier la culture 
huïtrière, on s'est empressé de multiplier les points de prélèvement dans Ie bassin. Pour avoir 
un point de comparaison, on y a joint un endroit dans l'arrière-port devant les éclusettes 
du bassin. Le nombre des points a examiner a été porté a six avee les examens suivants 
a effectuer chaque semainc : temperature, chlorinilé, oxygène dissous, pil , alcalinité, nitrates, 
nitrites, phosphates, silice, phytoplancton, zooplaneton et chlorophylle de Tullraplancton. 
Comme précédemment, nous nous bornerons, dans ce chapitre, a l'énumératiüu 
du materiel numérique obtenu (tables 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 23). 
Les divers endroits de prélèvements out été indiqués par les lettres P (port), W, S, SE, 
E, N (Noord-Eede). 
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l .VI .. 
9.VI .. 
16.VI .. 
23. VI .. 























6. X I I . . 
13 .XI I . . 
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2 7 . X n 
1961 
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10.III ... . 
16.III ... . 
24.111 . . . . 
31.111 ... . 
7.IV ... . 
U . IV ... . 
19.IV ... . 
25.IV ... . 
3.V ... . 
12.V ... . 
19.V ... . 
24.V ... . 
l .VI ... . 
9.VI ... . 
16.VI . . . . 
23.VI ... . 
l .VII . . . . 
6.VII ... . 
13.VII . . . . 
19.VII . . . . 
27.VII . . . . 
3.VIII .. . 
10.VIII .. . 
17.VIII .. . 
24.VIII .. . 
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24. V .. 
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E. — PERIODE 1961. 
En 1961, les observations ont été effectuées, une fois par quinzainc, aux points W et E 
dans Ie bassin et en un point du Noord-Eede voisin du bassin. Malheureusement, a plusieurs 
reprises, notamment Ie 12 avril, Ie 12 mai, Ie 8 aoüt, Ie 5 décembre, Ie travail a été entravé 
pour des raisons majeures : mauvais temps, bateau indisponible, instruments inaccessibles, 
de sorte que les graphiques présentent assez bicn d'hiatus (tables 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 
31 et 32). 
D'après les possibilités, les graphiques ont été completes par interpolation et les hiatus 
indiqués au moyen de lignes pointillées. 
TABLE 24. — Temperature de l'eau. 
Période 1961. 
Dates 
14.111 .. . 
28.111 .. . 
12.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V ... . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 
ll.VII . . 
25.VII . . 
8.VTII . 
23.VIII . 
C..IX .. . 
22.IX .. . 
6.X ... . 
23.X ... . 
7.X1 .. . 
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TABLE 25. — Salinité. 
Période 1961. 
Dates 
14.111 .. . 
28.111 .. . 
12.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V .. . . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 
l l . V I I . . 
25.VII . . 
8.VIII . 
23.VIII . 
6.IX .. . 
22.IX .. . 
6.X ... . 
23.X .. . . 
7.XI .. . 
2 i .XI .. . 
G.XII . . 






























































TABLE 26. — pH. 
Période 1961. 
Dates 
14.111 .. . 
28.111 .. . 
12.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V .. . . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 
l l . V I I . . 
25.VII . . 
8.VIII . 
23.VIII . 
6.IX .. . 
22.IX .. . 
6.X ... . 
23.X ... . 
7.XI .. . 
21.XI .. . 
5 . X I I . . 
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TABLE 27. — Alcalinité en cc HC1N %e. 
Période 1961. 
Dates 
14.111 .. . 
28.111 .. . 
12.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V ... . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 




O.IX .. . 
22.IX .. . 
6.X ... . 
23.X ... . 
7.XI .. . 
21.XI .. . 
5 . X I I . . 




























































TABLE 28. — Oxygène dissous en % de la saturation. 
Période 1961. 
Dates 
14.111 .. . 
28.111 .. . 
i2.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V ... . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 
l l .VI I . . 
25.VII . . 
8.VIII . 
23.VIII . 
6.IX .. . 
22.IX .. . 
G.X ... . 
23.X ... . 
7.XI .. . 
21.XI .. . 
5 . X I I . . 
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TABLE 29. — Nitrates mg NO3/I. 
Période 1961. 
Dates 
14.111 .. . 
28.111 .. . 
12.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V ... . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 
l l . V I I . . 
25.VII . . 
8.VIII . 
23.VIII . 
6.IX .. . 
22.IX .. . 
6.X ... . 
23.X ... . 
7.XI .. . 
21.XI .. . 
5 . X I I . . 





























































TABLE 30. — Nitrites NO2 mg/l. 
Période 1961. 
Dates 
14.111 .. . 
28.111.. . 
12.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V ... . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 
l l . V I I . . 
25.VII . . 
8.VIII . 
23.VIII . 
6.IX .. . 
22.IX .. . 
6.X ... . 
23.X ... . 
7.XI .. . 
21.XI .. . 
5 . X I I . . 
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TABLE 31. — Phosphates P O j mg/l. 
Période 1961. 
Dates 
l l . I I I .. . 
28.111 .. . 
I2.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V ... . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 
11.V1I . . 
25.V1I . . 
8.VIII . 
23.VIII . 
G.IX .. . 
22.IX .. . 
6.X ... . 
23.X ... . 
7.XI .. . 
21.XI .. . 
5 . X I I . . 






























































TABLE 32. — Silice SiOo mg/l . 
Période 1961. 
Dates 
14.111 .. . 
28.111 .. . 
12.IV .. . 
27.IV .. . 
12.V ... . 
26.V ... . 
9.VI .. . 
27.VI .. . 
l l . V I I . . 
25.VII . . 
8.VIII . 
23.VIII . 
6.IX .. . 
22.IX .. . 
6.X ... . 
23.X ... . 
7.XI .. . 
21.XI .. . 
5 . X I I . . 
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F. — PÉRIODE 1962. 
Au cours de cette période, on a conserve les mêmes points W et E dans Ie bassin et 
un point dans Ie Noord-Eede. En outre, on y a ajouté l'arrière-port devant les écluses du bassin 
de chasse. Les prélèvements ont été effectués une fois par quinzaine (tables 33, 34, 35, 36, 
37, 38, 39, 40 et 41). 





3.IV . . 
17.IV . . 
2.V .. . 
16.V .. . 
l.VI . . 
14.VI . . 
28.VI . . 




14.IX . . 
27.IX. . 
17.X .. . 
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3.IV . . 
17.IV . . 
2.V .. . 
10.V .. . 
l .VI . . 
14.VI . . 
28.VI . . 
17. VII . 
l .VIII . 
10.VIII . 
29.VIII . 
14 . IX. . 
27.IX . . 
11.X .. . 
2G.X .. . 
14.XI . . 















































































TABLE 35. — pH. 
Période 1962. 
Dates 
7 . I I I . . 
20.111. . 
3.IV . . 
17 . IV. . 
2.V .. . 
16.V .. . 
l .VI . . 
14.VI . . 
28.VI . . 
17. VI I . 
l .VII I . 
16.VIII . 
29.VIII . 
14.IX . . 
27.IX . . 
12.X .. . 
26.X .. . 
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3 . I V . . 
17.IV . . 
2.V .. . 
16.V .. . 
l .VI . . 
14.VI . . 
28.VI . . 
17.VII . 
l .VII I . 
iG.VIII . 
29.VIII . 
14.IX . . 
27.IX . . 
1 1 . x . . . 
26.X .. . 
1 4 . X I . . 






















































































2.V .. . 
16.V .. . 
l .VI . . 
14.VI . . 
28.VI . . 
17.VII . 
l .VIII . 
16.VIII . 
29.VIII . 
14 . IX . . 
27 . IX . . 
u.x.. . 
26.X .. . 
14 .XI . . 
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TABLE 40. — Phosphates PO4 mg/l. 
Période 1961. 
Dates 
7 . I I I . . 
20.111. . 
3.IV . . 
17.IV . . 
2.V .. . 
1G.V .. . 
l . V I . . 
14.VI . . 
28.VI . . 
17.VII . 
l .VIII . 
10.VIII . 
29.VIII . 
14 . IX. . 
27 . IX . . 
l l . X .. . 
26.X .. . 
14 .XI . . 















































































TABLE 41. — Silice SiOo mg/l. 
Période 1962. 
Dates 
7 . I I I . . 
20.111. . 
3.IV . . 
17.IV . . 
2.V .. . 
16.V .. . 
l .VI . . 
14.VI . . 
28.VI . . 
17. VII . 
l .VIII . 
16.VIII . 
29.VIII . 
14 . IX. . 
27 . IX . . 
U . X .. . 
26.X .. . 
14.XI . . 
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CHAPITRE II. 
RECHERCHES PLANCTONIQUES. 
Sous Ie titre de recherches planctoniques, nous entendons simplement l'étude qualitative 
et quantitative du plancton, plus spécialement du phytoplancton (aussi nomme microplancton). 
Dans la partie 1960, étude d'hydrobiologie appliquée au domaine de la productivité, 
nous avons mesure la quantité de plancton au moyen de techniques qui seront exposées plus 
loin. 
La quantité de plancton a été exprimée sous forme de matière organique en suspension, 
aussi bien en ce qui concerne Ie phytoplancton que Ie zooplancton. 
Les résultats obtenus durant une période s'étendant sur les années 1954-1955 et 1956, 
font l'objet des tables 42 et 43, ceux obtenus en 1960 sont groupés dans les tables 44, 45, 
46, 47 et 48. Pour l'année 1962, les résultats font l'objet des tables 49, 50 et 51. 
Nous nous contenterons, dans ces tables, des indications relatives a la matière organique 
seule, sans mentionner Ie poids sec ni les cendres obtenus a partir de 100 1 d'eau. 
TABLE 42. — Microplancton. Matière organique en suspension. 






28. V .. 


































































































































l l .V 










































































































































































En 1956 on a ajouté a cette série une station supplementaire notamment 1 B et on y a 
effectué les mêmes operations. 
11 mal .. 
30 mai .. 
8 juin .. 














9 novembre . ... 
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TABLE 43. — Zooplancton. Matière organique en suspension. 
























































































































































































































































































































































































TABLE 44. — Microplancton. Quantité de matière organique du microplancton 















24. V .. 
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Dates 













































































TABLB 45. — Zooplancton. Quantité de matière organique du zooplancton 
















l .VI . . . 
9.VI ... 
16.VI . . . 
23.VI ... 
l .VII ... 
6.VII ... 
13.VII ... 
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Dates 











































































































































l .VII .. 
6.VII .. 
i 3 . v n .. 
i 9 . v n .. 
27.VII .. 













































3 . v n i .. . 
l o . v n i .. . 
17.VIII .. . 
24.VIII .. . 
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TABLE 47. — Microplancton. Quantité de matière organique dtt microplancton 





21. IV. . 
27.IV . . 
12.V .. . 
26.V .. . 
9.VI . . 
27.VI . . 






6.X .. . 




































































TABLE 48. -— Quantité de matière organique du zooplancton 







12.V .. . 
26.V .. . 
9 .VI . . 
27 .VI . . 






6 .X. . . 
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TABLE 49. — Microplancton. Quantité de matière organique du microplancton 
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VALORISATION DES RÊSULTATS. 
Après avoir enumeré, dans Ie chapitre precedent, tout Ie materiel numérique obtenu 
au cours de toutes ces années, nous allons essayer, maintenant, de valoriser ces données afin 
de determiner, 1c mieux possible, les conditions d'existence dans Ie bassin de chasse. 
A. — MESURES ECOLOGIQUES. 
I. - LA TEMPERATURE DE L'EAU. 
La mesure de la temperature de l'eau n'a pas été exécutée dans Ie sens météorologiquc 
du mot. Ce n'est qu'a l'occasion de la prise des échantillons d'eau pour Ie dosage de l'oxygènc 
dissous que cette mesure a été effectuée. La valeur obtcnue n'est done pas representative 
mais correspond simplement a un moment donné au cours de l'avant-midi ou dans l'après-midi, 
plus exactement entre 10 et 16 h. 
Les divers grapbiques ne veulent done que rendre la temperature d'un moment de 
la journée et ne servent en réalité qu'a fixer les idees. 
On remarque qu'a de tres légcres differences pres, d'ordre microclimatique, les mesures 
donnent des résultats analogues pour les divers points examines. 
Nous avons essayé de comparer revolution de la temperature de l'eau telle qu'elle a pu 
être mesurée pendant les années 1947, 1948, 1954, 1955 et 1956. Le graphique (fig. 4) indique 
cette evolution. Les temperatures les plus élevées s'étendent de mai a septembre avec des ampli-
tudes variées d'environ 10° C entre extremes. 
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TEMPERATURE DE L'EAU 
Moyennes mensuelles 
1956 
MOIS I o 1947 
FIG. 4. 
Moyennes mensuelles de la temperature de l'eau 
au cours des années 1947, 1048, 1954, 1055 et 195G. 
Le diagramme cumulatif des temperatures moyennes mensuelles pour ces années, 
en plus des années 1960, 1961 et 1962, montre une, allure semblable pouf chaque année, 
avec des differences individuelles surtout pour les temperatures des mois de mai a aoüt. 
Pour les autres mois, l'amplitude est généralement faible (fig. 5). Le graphique (fig. 6) 
représente les moyennes mensuelles pour l'année 1960 pour l'arricre-port et les divers points 
examines du bassin. Le graphique (fig. 7) représente les mêmes données pour 1961 et 1962. 




























































































































O I S J F M A M J I A S O N D 
FiC. 5. 
Diagramme cumulatif des temperatures moyennes mensuelles 
pour les années 1947, 1948, 1954, 1955, 1956, 1960, 1961 et 1962. 
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FlG. 6. 
Moyennes mensuelles de la temperature de l'eau pour 1960 dans l'arrière-port 





TEMPERATURES DE L'EAU 



























M J J O N 
FIG. 7. 
Moyennes mensuelles de la temperature de I'eau pour 1961 et 1962 dans l'arrière-port, 
le Noord-Eede et aux divers points examines du bassin (W et E). 
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2. — LA SALINITÉ. 
On a construit des diagrainmes individuels par années ou groupes d'années d'après 
les conditions des recherches ou la situation ouverte ou fermée du bassin (fig. 8). En outre, 
la figure 9 résumé toutes les données précédentes a ce point de vue, ce qui permet de se faire 
plus facilement une idee sur revolution de ce facteur. 
En outre, afin de pouvoir établir des comparaisons, nous nous sommes livré a des calculs 
supplémentaires de moyennes pour les diverses périodes de maniere a obtenir un parallèlc 
entre la situation du bassin ferme et celle du bassin ouvert (fig. 9). La table 52 groupe 
les moyennes, maxima et minima de 1938 a 1959. 
MOIS I F M A M J J A S O N D 
FlG. 8. 
Variation de la chlorinlté en moyennes mensuelles pour les années 1947, 1948, 1954 
et 1955 (bassin ferme) et pour les années 1956, 1958 et 1959 (bassin ouvert). 
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Il en résulte que pour toutes ces périodes et sous réserve des hiatus dans les observations, 
la chlorinité se présente ainsi pour tout Ie bassin en période fermée : 




Nous ne possédons pas beaucoup de données au sujet de l'eau du bassin ouvert. Si nous 
nous reportons cependant au travail de E. LELOUP et 0 . MILLER, nous trouvons pour 1938 : 




Si la moyenne ne change pas beaucoup dans ces deux cas bien determines, les extremes, 
au contraire, ont un gradient beaucoup plus grand en période fermée : on obtient dans ce cas, 
en effet, une difference de 7,23 g Cl %o entre extremes, alors que dans Ie cas du bassin 
ouvert en 1938, on n'a mesure qu'un écart de 4,11 g %o. 
Nous avons encore calculé les moyennes pour un point étudié autrefois et se trouvant 
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O I S J F M A M J J A S O N D 
Fio. 9. 
Grapbique cumulatif des moyennes mensuelles de la chlorinité 
pour Ie bassin ferme (1947 è 1955) et pour Ie bassin ouvert (1956 & 1968). 







Chlorinltés pour les points 0, 1, 2, 3, 4 et 5 du bassin examines en 1955. 
Voici les résultats 
1940/1959 . 
1952/1953 . 
Moyenne Maximum Minimum 
15,828 17,555 2,766 
7,30 14,91 1,22 
A marée basse, ou a maree dcscendante tout au moins, ce point est done sensiblement 
influence par les eaux du Sas Slijkens. 
Enfin, pour rendre eet apergu Ie plus complet possible, nous avons encore calculé 
les mêmes valeurs pour Ie Noord-Eede, canal d'évacuation qui concourt a alimenter Ie bassin. 
En 1947 ... 
Moyenne Maximum Minimum 
13,07 18,95 3,40 
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SALINITÊ 
1960 
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FIG. 11. 
Maxima et minima de la sallnité dans l'arrière-port et aux divers points examines 
du bassin de chasse, en 1960. 
Au cours des années 1960-1961, la salinité de l'eau du bassin de chasse a été, en general, 
beaucoup plus élevée que celle de l'eau de l'arrière-port. 
Les deux graphiques (fig. 11 et 12) montrent les maxima et minima mensuels observes 
au cours d'une visite hebdomadaire. Ici aussi, les chiffres n'ont qu'un caractère relatif. 
Le maximum de salinité a été mesure, au bassin de chasse, pour tous les points, 
au mois d'aoüt; le minimum, en décembre. 
Les écarts entre maxima et minima journaliers et mensuels ne sont done pas considerables. 
On peut remarquer de même que la salinité est, a peu de chose prés, identique pour tous 
les points du bassin. La diminution de la salinité en période automnale et hivernale est 
beaucoup moins brusque que dans le port, elle est tres progressive et pourra être comparée 
aux precipitations atmosphériques de fin d'année. 
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MOIS M A M J J O N D M A M J J O N 
FIG. 12. 
Maxima et minima de la salinlté dans l'arrière-port, Ie Noord-Eede 
et aux divers points du bassin examines en 1961. 
Mise en parallèle avec la temperature de l'eau et la pluie tombée, la salinité de l'eau 
du bassin, uniquement pour l'année 1960, est directement proportionnelle a la temperature 
de l'air : la salinité augmentant et diminuant avec Taccroissement ou Ie décroissement de 
la temperature et aussi inversement proportionnelle a la quantité de pluie tombée; l'augmen-
tation de la precipitation provoquant une diminution de la salinité. Ces faits sont mis en 
evidence, toutes choses égales d'ailleurs, par Ie graphique (fig. 13). 
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FIG. 13. 
Comparaison entre la temperature de l'air, la pluie tonibée et la salinlté 
pour 1959 et 1960. Maxima et minima. 
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Comme il était a prévoir, la salinité, exprimée en moyennes mensuelles, n'est pas 
si élevée en bassin ouvert (années 1947, 1948, 1954 et 1955) qu'en bassin ferme (années 1956, 
1958, 1959 et 1960). Les graphiques (fig. 8 è 10) sont tres explicites a ce sujet. 
3. — LE pH. 
Les mesures de pH sur l'eau du bassin de chasse ne sont pas extrêmement nombreuses, 
mais les quelques séries que nous possédons peuvent donner lieu a quelques commentaires. 
L'examen, même superficiel, de la table 7 et des tables 17, 26 et 35 ainsi que 
des figures 15 et 16 montre immédiatement l'existence d'un décalage considerable entre 
les résultats des diverses périodes. Nous y reviendrons plus loin. 
FIG. 14. 
Histogrammes de frequence pour Ie pH h divers biotopes du bassin, 
dans Ie port et au o West-Hinder ». 
Aux fins de fixer les idees, nous examinerons tres brièvement revolution du pH de l'eau 
de mer depuis Ie large jusque dans Ie bassin de chasse. 
Suivant les auteurs, l'eau de la mer du Nord, tenant compte des methodes utilisées 
a une époque déja lointaine, a un pH qui, au Nord va de pH = 8,08 a pH = 8,23 (S. PALITZSCH), 
de pH = 7,85 a pH = 8,5 (W. E. RINGEB); au Sud : de pH = 8,00 h pH = 8 )08. Généralement 
il varie entre pH = 7,5 et pH = 8,5. En équilibre avec l'atmosphère, il se maintient entre 
pH = 8,l et pH = 8,3. 
Dans les zones superficielles, la photosynthèse des plantes marines peut réduire la concen-
tration en acide carbonique de l'eau de mer, de sorte que Ie pH de celle-ci peut atteindre 
pH = 8,3 k 8,5 pendant les heures de radiation maximale. 
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En aoüt 1954 on a pu exécuter quelques mesures de pH è Wenduyne, Ie long du littoral; 
ce sont les quelques rares mesures que nous possédons de l'eau de mer de la cóte beige. 
Elles ont d'autant plus de valeur qu'elles ont été exécutées sur place et par potentiométrie. 
Marée basse Marée haute 
9 h 28 pH = 8,05 14 h 23 pH = 8,18 
12 h 29 pH = 8,10 18,07 pH = 8)15 
22 h 29 pH = 8,10 
FIG. 15. 
Histogrammes de frequence pour Ie pH de l'eau du bassin de chasse en 1961 et 1062, 
au Noord-Eede en 1961 et 1962 et è I'arrière-port d'Ostende en 1963. 
Ces quelques chiffres n'ont évidemment qu'une signification restreinte et constituent, 
tout au plus, un ordre de grandeur; on y voit cependant la difference entre marée basse 
et marée haute déja constatée au Croisic par A. LABBE, mais les differences sont tres minimes 
en soi. Il faudrait pouvoir se baser sur quelques centaines de mesures faites dans les conditions 
écologiques les plus diverses. Il en est de même pour les variations de pH en fonction du temps. 
Les mesures a Wenduyne ne permettent pas de se prononcer exactement h ce sujet. 
Depuis quelques années nous avons pris l'habitude de determiner l'alcalinité de l'eau 
récoltée par Ie bateau-phare « West-Hinder » par potentiométrie, ce qui nous amène naturel-
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lement a mesurer Ie pH initial de l'eau. Malgré que ces mesures se fassent au laboraloire 
a Bruxelles et qu'il y ait lieu de fournir ce chiffre avee une tres légere réserve, il n'en reste 
pas moins vrai que les valeurs de pH ainsi obtenues constituent un excellent ordre de grandeur. 



























Variations du pH aux stations 10 A et 11 en 1947 et 1948. 
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En ce qui concerne Ie port d'Ostende qui nous intéresse Ie plus ici, puisqu'il alimente 
directement Ie bassin de chasse, nous ne possédons pas de séries d'observations. Toutefois, 
on peut dire qu'en 1952, aux mois de novembre et décembre et en janvier 1953, Ie pH a varié 
de pH = 7,50 a pH = 7,72. 
Ce qui precede nous permet de considérer plus attentivement les résultats obtenus 
au bassin de chasse (table 53, fig. 14 et 15). 
TABLE 53. — Frequence des valeurs de pH. Histogramme des frequences. 








































































































































Les résultats de 1947-1948 ont été obtenus sur place mais encore par voie colorimétrique. 
Toutes choses égales d'ailleurs et en tenant compte des erreurs de sel en ce qui concerne 
les colorants utilises et les facteurs individuels des observateurs, on remarque que toute 
la série de mesures se trouve vers la zone alcaline, 98 % des cas ayant un pH supérieur a 7,0. 
Le bassin ayant été séparé du port au moyen d'une digue par les autorités occupantes au cours 
de l'année 1942, il est évident que pour des raisons biologiques bien connues, l'eau se soit 
alcalinisée. Cette alcalinisation progressive se marque encore plus durant la période 1954-1955. 
A ce moment, les mesures sont faites « on the spot » au moyen du pH-mètre électrique et 
les résultats sont compris entre pH = 8,0 et pil = 9,1, c'est-a-dire que dans 100 % des cas, 
les pH mesures ont une valeur supérieure a pH = 8,0. 
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FIG. 17. 
Diagramme circulaire montrant les variations verticales du pH 
au cours d'une experience de 24 heures. 
Le diagramme est è, considérer comme un cylindre creux dont les parois internes 
représentent la coupe verticale dans l'eau du bassin. Profondeur • 1,5 m. 
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Fio. 18. 
Variations du pH de I'eau du bassin de chasse k divers points et è, l'arrière-port en 1961. 
Maxima et minima. 
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FIG. 19. 
Variations du pH de i'eaii du bassin de chasse a divers points du Noord-Eede 
et de l'arrière-port en 196t et 1962. Maxima et minima. 
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Les séries d'observations faites en 1956, a partir du moment oü la communication 
du bassin avec Ie port fut rétablie, montrent une certaine diminution en grandeur absolue, 
Ie minimum observe est encore 7,8, mais Ie maximum est plus bas qu'en 1954-1955 et 
de pH = 8,8 seulement. Dans 27 % des cas on a mesure pH = 8,3. 
Cette tendance a la diminution est due manifestement a l'influence de l'eau du port. 
Nous ne pouvons malheureusement pas suivre revolution de ce facteur important au cours 
des années 1957, 1958 et 1959, les mesures avant été suspendues. Signalons encore notre 
recherche du 9 aoüt 1957, qui donna, entre autres résultats, des mesures de pil = 8,25, 8,20, 
8,48, tres comparables done a celles obtenues en 1956 et, enfin, une seule mesure exécutée 
par un autre organisme de recherche a donné 7,88 sur place. 
Depuis Ie début de 1960, on a commence des nouvelles séries de mesures parmi lesquelles 
la mesure du pil n'a pas été négligée. On peut signaler que l'eau du port varie de pH = 7,50 
a 7,78 et l'eau du bassin de 8,51 a 9,07. 
Les graphiques (fig. 18 et 19) indiquent Ie maximum et Ie minimum mesures chaque 
mois pour chaque point (mesures exécutées uniquement pendant la journée). Contrairement 
aux autres graphiques, celui-ci ne représente done pas de moyennes (années 1960, 1961 
et 1962). 
Pour tons les points, y compris l'arrière-port, Ie pil est situé dans la zone alcaline et peut 
même atteindre pH = 9,0 (mois d'avril). 
On constate qu'il évolue, en general, d'une maniere sensiblement egale pour tous 
les endroits examines. Une tendance a la diminution vers la neutralité en direction des mois 
d'hiver, est manifeste. 
Pendant la période de production intensive de phytoplancton, Ie pH est Ie plus élevé. 
Ceci est montré par Ie graphique consacré a la concentration en chlorophylle (mesurée uni-
quement au point S) (fig. 41). 
4. — L'ALCALINITÉ. 
L'alcalinité étant un facteur tres important dans Ie comportement des eaux en general 
et des eaux marines et saumatres en particulier, sa determination n'a pas été négligée surtout 
en ces dernières années. 
L'eau de mer présente au « West-Hinder » une alcalinité moyenne de 2,454 (cc HC1 N %o) 
pour les années 1951-1955. Pour cette même période, 1c maximum et 1c minimum ont été 
respectivement : 2,893 et 2,265 (L. VAN MEEL, 1957). 
Pour Ie port d'Ostende nous possédons une série de mesures au point A (tout prés 
du bassin de chasse). En 1952-1953, la moyenne obtenue a été de 4,670 avec un maximum 
de 6,882 et un minimum de 3,377. 
En ce qui concerne Ie bassin, une série de mesures ont été exécutées en 1954-1955 
et ont donné pour les divers points, les moyennes suivantes (table 54). 
En 1956, on a fait des nouvelles mesures en divers points. Chaque série n'a pu être 
exécutée entièrement et il y a des hiatus. Nous ne présenterons done pas les résultats pour 
les points séparés, mais nous nous contenterons de la moyenne générale. Cclle-ci est de 3,092 
avec comme maximum : 3,580 et comme minimum : 2,820. 
Actuellement, Ie bassin étant ouvert, l'alcalinité a une tendance a osciller autour 
d'une moyenne de 2,860. 
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FIC. 20. 
Variations de l'alcallnité dans l'amère-port d'Ostende et h plusleurs endrolts 
du bassin de chasse en 1960. 
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Comme pour Ie pH, on a porté sur les graphiques (fig. 20 et 21) Ie maximum et 
Ie minimum observes au cours des années 1960, 1961 et 1962. 
De juillet a septembre, l'alcalinité passe par un minimum. Pour tous les points, 
l'alcalinité oscille entre 2,0 et 3,0, l'eau de mer, au « West-Hinder », variant entre 2,893 
et 2,265. 
On a pu remarquer, par un grand nombre de determinations faites en 1954-1955, 
qu'en cette période, l'alcalinité a varié entre 5,14 et 3,22, done dans une zone nettement plus 
élevée. Cette difference est probablement due k des variations sensibles dans l'insolation 
sur laquelle nous ne pouvons pas insister actuellement. Cette insolation activant l'élaboration 
chlorophyllienne qui, a son tour, determine l'alcalinisation du milieu par precipitation de 





Variations de l'alcalinité dans l'arrière-port d'Ostende. Ie Noord-Eede 
et è plusieurs points dans Ie bassin de chasse en 1961 et 1962. Maxima et minima 
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5. — L'OXYGÈNE DISSOUS. 
En eau de mer, en surface, la saturation de l'oxygène atteint des valeurs légèrement 
supérieures ou inférieures a 100 %. Dans Ie port d'Ostende, au point A, la situation au point 
de vue de l'oxygénation de l'eau est loin d'etre favorable; nous y avons noté en 1949 
une moyenne, pour toute la colonne d'eau, de 60,9 % avec un maximum de 95,86 % et 
un minimum de 0 %. Ces résultats ont été obtenus a partir de 247 observations. 
En ce qui concerne Ie bassin, plusieurs séries de determinations ont été exécutées, 
nous donnerons pour chacune la moyenne, Ie minimum et Ie maximum pour l'eau de surface 
et, s'il y a lieu, pour l'eau de fond (table 55). 





















































Ces saturations élevées sont évidemment dues a une prolification phytoplanctonique 
intense. Le fait de la difference entre les concentrations en surface et au fond en faveur de 
ces dernières est due, comme nous avons pu l'observer dans le port d'Ostende, mais a 
une échelle beaucoup moins élevée, a l'introduction d'eau de mer moins polluée au fond 
qu'en surface. Comme elles sont plus salées et done plus denses, il est aisé de comprendre 
que la concentration en oxygène dissous offrira le mème aspect. 
Par la moyenne assez basse de 1956, bassin ouvert, on voit nettement l'influence 
du port. 
Un bassin clos, comme cela a été le cas pour les années 1942 a 1956, sans influences 
polluantes directes, est toujours favorisé au point de vue de l'oxygénation : une production 
phytoplanctonique intense étant a la base de la concentration en oxygène dissous. La moyenne 
de 115,14 % de la saturation, pour le bassin ferme, contre 99,40 %, pour une partie sculcmenl 
de l'année 1956 (8 mois seulement sur 12), plaide évidemment en faveur du bassin 
ferme (fig. 22, 23, 24). 
La figure 25 nous montre revolution de l'oxygène dissous au cours d'une période 
de 24 heures pendant le mois de juillet 1956. 
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OXYGËNE 
1954 
% DE LA SATURATION 
MOIS M 
FlC. 22. 
Diagrammes comparatlfs montrant les variations de la concentration 
de l'oxygène dissous exprimée en % de la saturation, en plusieurs points 
du bassin de chasse en 1954. 
Dans l'arrière-port d'Ostende, en 1960, la situation au point de vue de la concentration 
en oxygène est tres précaire : Ie % moyen mensuel ne dépasse pas 70 % et la moyenne de 10 mois 
d'observation n'est que de 40,88 %. 
Dans Ie bassin, sauf au cours des mois printaniers, période de production intensive 
de phytoplancton, l'eau se trouve généralement en léger deficit avec une exception au mois 
d'aoüt pour les points W, SE et N et une autre en octobre pour Ie point E (fig. 26). 
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OXYGÈNE 
1955 




Diagrammes comparatifs montrant les variations de la concentration 
de l'oxygène dissous exprimée en % de la saturation, en plusieurs points 
du bassin de chasse en 1955. 
Le graphique (fig. 27) montre les résultats pour les années 1961 et 1962. 
Les depots vaseux, le peu de profondeur et les remous inevitables sont plus que proba-
blement a l'origine de ce deficit de la saturation. On ne peut parier ici d'une déficience due 
a une pollution. Dans l'arrière-port, au contraire, la situation déficitaire profonde est due ü 
des apports d'eaux fortement polluées. 
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OXYGÈNE 
1956 
% DE LA SATURATION 
N
 i ,6 
MOIS A 
FlG. 24. 
Diagrammes comparatifs moiitrant les variations de la concentration 
de l'oxygène dissous exprimée en % de la saturation, en plusieurs points 
du bassin de chasse en 1956. 
8 
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FIG. 25. 
Diagramme circulaire moutraut les variations verlicales du % de la saturation 
de l'oxygène dissous au cours d'une experience de 24 heures. 
Le diagramme est ó, considérer comme un cylindre creux dont les parois 
internes représentent la coupe verticale dans l'eau du bassin. 
Profondeur : 1,5 m. 
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OXYGÈNE 1960 
la saturation Moyennes mensuelles 
MOIS M A M 
FIG. 26. 
Variations du % de Ia saturation de l'oxygène dans l'arrière-port 
et è, divers points du bassin en 1960. 
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OXYGÈNE 1961 















MOIS A S O N 
FlG. 27. 
Variations du % de la saturation de l'oxygène dans l'arrière-por(, Ie Nooi'd-Eede 
et divers points du bassin en 1961 et 1962. 
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6. — LES NITRATES. 
Un des principaux elements nutritifs contcuus dans l'ean en ce qui concerne les plantes 
microscopiques du phytoplancton, est certainemcnt l'azote sous forme de nitrates directement 
assimilables. 
Avant 1960, les nitrates ne furent pas doses. Ce n'est que depuis les recherches organisées 
par Ie T.W.O.Z., qu'on a pu envisager des recherches supplémentaires comprenant entre 
autres Ie dosage de l'azote nitrique, des nitrites et de la silice. 
Les graphiques (fig. 28 et 29) montrent tres clairement la depletion du bassin au moment 
de la production du phytoplancton, c'est-a-dire depuis avril a fin septembre. Avant et après 





















M( DIS N 
NITRATES N03mg/litre ^ 




























































BASSIN DE CHASSE 
1 1 1 1 1 1 







! I l i t i l i / 
• 
• 















i i i i i i l l / 










Variations de la teneur en nitrates en NO3 mg/l dans l'arrière-port 
et è, plusieurs points du bassin de chasse en 1960. 
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NITRATES mgNOi/ litre 
Moyennes mensuelles 
MOIS M MOIS M 
FlG. 29. 
Variations de la teneur en nitrates en NO3 mg/l dans l'arrière-port, Ie Noord-Eede 
et è. plusieurs points du bassin en 1961 et 1962. 
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mg/l 





















Variations de la teneur en nitrites en NO2 mg/l dans l'arrière-port 
et è. plusieurs points du bassin de chasse en 1960. 
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FIG. 31. 
Variations de la teneur en nitrites en NO2 mg/l dans rariière-port, 
Ie Noord-Eede et a plusieuis points du bassin en IdGl et 1062. 




Nitrates en mg/l. Maxima et minima. 
P W S 
17,896 3,353 2,610 
0,153 0,016 0,013 
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Les points S, SE et E ont montré une moyenne tres comparable. L'existence dans 
l'arrière-port de quantités considerables de nitrates n'est explicable, pensons-nous, que par 
la presence d'eaux polluées. La déficience en oxygène serait alors due en partie par l'utilisation 
de ce dernier dans l'oxydation de l'azote organique en nitrates. 
7. — LES NITRITES. 
L'évolution des nitrites est sensiblemcnt la mème pour tons les points examines. 
Il y a diminution depuis avril et un statu quo jusqu'en octobre. Ensuite commence la période 
d'enrichissement. 
Les graphiques sont assez semblables a ceux des nitrates, ceux-ci, formés aux dépens 
des nitrites, sont consommés par la vegetation, de sorte qu'il y a un appel régulier de nouvelles 
quantités de nitrites. 11 y a done ainsi consommation on thésaurisation presque en même 
temps (fig. 30 et 31). 
























— LES PHOSPHATES. 
Les phosphates ont pu être doses assez régulièrement en 1954-1955 et en 1956. 
Nous transcrivons ci-après les moyennes, maxima et minima pour ces périodes (table 56 
et fig. 32). 
























































Au « West-Hinder », les résultats de 1951-1952 et 1953 donnent les moyennes suivantes : 
0,107 0,275 0,0 mg/l. 
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PHOSPHATES 
1954-1955 
1954 1.0 195? 
1954 M I M MOIS 
FlG. 32. 
Variat ions des teneurs en phosphates exprimés en PO^ mg/ l , en plusleurs points 
du bassin duran t les années 1954-1955. 
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En ce qui concerne Ie port d'Ostende, les seuls renseignements que nous possédions 
au sujet des phosphates out été rasscmblés en novembrc-décembre 1952 et janvier 1953, 
dans Ie hut de completer la publication de l'étude sur Ie port d'Ostende en preparation a 
cette époque. 
Nous y trouvons pour ces mois une moyenne de 0,468 mg de PO^ au Utre avec 
un maximum de 0,55 et un minimum de 0,16 mg/ l . Nous ne donnons ces derniers chiffres 
qu'aux fins de completer eet aperfu : les données sont trop peu nombreuses pour pouvoir 
les intégrer dans un ensemble. Dans la partie consacrée aux considerations générales, nous 
aurons toutefois l'occasion d'y revenir. 
En 1960, revolution des phosphates est tres difficile et tres delicate a interpreter 
correctement (fig. 33). Au cours de 1960 on remarque unc tendance des concentrations en POj 
a être inversement proportionnelles a la production en phytoplancton. A des concentrations 
plus élevées correspondent des diminutions des phosphates et inversement (fig. 33 et 34). 
Comme il ne s'agit pas d'un bassin ferme, il faut tenir compte des apports extérieurs dont 
on ne connait malheureusement pas l'importance. 
Phosphates en mg/l. Maxima et minima. 
Maximum 
Minimum 
Moyenne 0,855 0,407 0,413 0,423 0,398 
9. — LA SILICE. 
La silice suit plus ou moins revolution du plancton : les diatomées l'utilisent dans 
la construction de leurs frustules. De cette fa^on on remarque une diminution de silice après 
une augmentation du plancton et des augmentations de silice apres une chute de la matière 
végétale (fig. 35 et 36). 
Les courbes ne sont malheureusement pas mathématiques et ne se prêtent guère a 
des interpretations rigoureuses, d'autant plus qu'ici aussi les apports extérieurs jouent néces-
sairement un róle. 

































Moyenne 6,959 2,997 2,972 2,975 2,951 
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PHOSPHATES PO4 mg/litre 
1960 Moyennes mensuelles 
MOIS M I J 
FIG. 33. 
Variations de la teneur en phosphates expiiinée en POé mg/l, dans l'arrière-port 
et en plusieurs points du bassin de chasse en I960. 
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mg/l 
1.0, 
PHOSPHATES PO4 mg/litre 
Moyennes mensuelles 
MOIS M A M J J O N 
Fic. 34. 
Variations de la teneur en phosphates exprimés en PO4 mg/l, dans rarrière-port, 
Ie Noord-Eede et en plusieurs points du bassin en 1061 et 1962. 








































SI LI CE Si O 2 mg/litre 
Moyennes mensuelles 
1960 
MOIS M A M J I A S O N D J 
FIG. 35. 
Variations de la teneur en silice exprimée en Si02 mg/l dans l'arrlère-port 
et 4 plusieurs points dans Ie bassin de chasse en 1060. 





SILICE Si O2 mg/litre 
Moyennes mensuelles 
N _ _ . ^ ^ P 
MOIS M A M J J A S O N D 
FlG. 36. 
Variations de la teneur en silice exprimée en Si02 mg/l dans l'anière-port, 
Ie Noord-Eede et en plusieurs points du bassin en 1961 et 1962. 
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B. — MESURES PLANCTONIQUES. 
1. — LE PHYTOPLANCTON. 
En partant des résultats obtenus durant les annees 1954-1955 et 1956, nous avons 
calculé les moyennes. Les prélèvements ont été faits successivement aux stations : débarcadère, 
St. D, 1, 3, 4 et 5; en 1956 on y a ajouté la station 1 B. Les résultats sont exprimés en mg 
par 100 1 d'eau et en maticre organique (table 57). 
TABLE 57. —• Phytoplancton. Résultats exprimés en mg de matière organique flottante 
















































On a execute les mèmes mesures pour Ie zooplancton. 
Ces maxima et minima absolus sont calculés pour toute la période 1954-1956, bassin 
ferme et ouvert (6 mois connus en 1956). 
Voyons maintcnant, par point examine et par année, a quelles époques sont apparus 
les maxima et minima relatifs successifs. On observe la plupart du temps plusieurs maxima 
et minima se succédant en dents de scie. 
11 y a une difference notable entre les mois de productivité maxima et minima pour 
les diverses stations examinees. En ce moment il n'est pas encore possible d'établir avec 
certitude les causes multiples de ce phénomène et il s'agit probablement d'influcnces locales 
d'ordres divers. N'oublions pas que des essaims d'espèces phytoplanctoniques déterminées 
peuvent rester longtemps en place et provoquer ainsi des maxima tres localises. 









































Mi-IV et mi-V 
Fin IV, mi-VIII, fin IX è, X 
Début IV, fin VI, fin VII, 
fin VIII, mi-X 
Mi-V, début VII, 
début et mi-VIII, fin IX 
1955 
Fin VI et début IX 
II-III, VII et VIII, mi-X 
Fin IV, début IX 
Début VI, début VII, mi-X 
Fin VI, début IX Début I, fin III, fin VII 













Début V, VI, fin VII 
mi-X 
v.finvn 
Fin V, mi-X 
V, fin VII, fin IX 
Mi-VIII, mi-X 
V, fin VII k ± mi-IX, fin XI 
Mi-VI, mi-X, début XI 
Début V, fin VII k mi-IX 
Fin VI, mi-X, fin XI 
On peut dire en general que Ie phytoplancton présente deux maxima annuels, un 
au printemps, l'autre en automne. Si nous groupons nos divers résultats par saison, nous 
obtenons Ie schema suivant (table 59) : 


























































































En résumé, ce tableau se reduit, pour Ie bassin enticr, au schema suivant. On a constate 
la repartition suivante : 









II y a la un phénomène dont les causes profondes nous échappcnt encore. II est vrai 
que nous faisons bien de nous inspirer en I'occurrence de la boutade de F R . OLTMANNS, 
l'algologue bien connu (1923) : « Die Kirschen blühen nicht nach dcm Kalender. Die Eishei-
ligen erscheinen auch nur ausnahmsAveise prazis an ihren Namenstage, ebcnsowenig sind 
voraus die daten anzugeben, an welchen die Planktonorganismen sich in grossen Mengen 
zeigen ». 
Au cours des recherches de 1960, nous avons pu remarquer que Ie phytoplancton, 
ou plutot, dans un sens plus large, Ie microplancton, est compose avant tout de diatomées, 
de quelques algues vertes : Scenedesmus, de flagellates minuscules; il est souvent accompagné 
d'énormes quantités de detritus mineral et souvent végétal. 
Toutes choses égales d'ailleurs, Ie maximum vernal se montre tres clairement en avril 
ot un second maximum, beaucoup moins prononcé, en aout. 
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Tres souvent, Ie phyloplancton proprement dit fait Cümplètement défaut et est remplacé 
par une population typiquement bactérienne comprenant aussi des flagellates minuscules 
a peine reconnaissables a leurs mouvements. 
Nous avons examine le phytoplancton qualitativement et quantitativement. 
1. Examen qualitatif. 
II s'agit ici de l'étude de la population au sens strict et non de la masse. Le dénombrement 























Le microplancton des eaux du port se distingue done de celui du bassin par rexistencc 
de chlorophycées planctoniques apparemment absentes dans le bassin. Les trois points 
examines dans le bassin donnent une population phytoplanctonique pratiquement identique 
(fig. 37). Dans eet ordre d'idées, nous avons représenté la composition centésimale du phyto-
plancton de chaque station par un cercle divisé en 10 parties égales. On peut facilement 
suivre ainsi revolution des populations au cours de l'année. On remarque tout de suite 
les concordances entre les deux points E et W et les quelques divergences avec le point S. 
Quant au point P, l'arrière-port, il constitue un cas particulier qui n'est mentionné ici 
qu'a litre comparatif (fig. 37). 
2. Examen quantitatif. 
Par examen quantitatif nous entendons la récolte du phytoplancton de 100 1 d'eau, 
le séchage du residu, l'incinération et ensuite la pesée des cendres. La difference entre le poids 
de la matière sèche a 110° C et celui des cendres exprime la quantité de matière organique 
imputable au phytoplancton (y compris évidemment ce qu'il pourrait y avoir comme detritus 
organique parmi le plancton). Comme nos chiffres ne veulcnt avoir aucun caractère absolu 
et que d'autre part, d'après la littérature, les detritus organiques en suspension dans l'eau 
peuvent être d'un certain intérêt dans l'alimentation de l'huitre, nous pensons que rien 
ne nous empêche de les inclure dans la mesure du phytoplancton considéré, comme faisant 
partie de la biomasse. 
TABLE 60. — Maxima et minima du microplancton exprime en matière organique 
en suspension mg/l. 
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COMPOSITION FLORISTIQUE DU PHYTOPLANCTON 
1960 
Point : S Point : W 
Point : E ARRIERE-PORT 
FlG. 37. 
Composition floristique du phytoplancton. La surface des secteurs est proportionnelle 
au pourcentage des groupes. 
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FlG. 38. 
Microplancton (phytoplancton) exprimé en matière organique en mg/lDO 1 en 1960. 
Les graphiques (fig. 38) montrent un maximum vernal tres prononcé surtout pour 
Ie point S; Ie point SE est un peu moins marqué et, en ce qui concerne Ie point E, une courbe 
tres atténuée s'étend sur trois mois. 
Pour Ie point W, il s'est présenté un maximum vernal en avril et un maximum estival 
en juin. 
Afin de permettre des comparaisons, nous avons extrait l'ultraplancton de l'eau 
du bassin, par filtration sur membrane filtrante, et avons soumis Ie residu a une extraction 
de la chlorophylle. 
Comme nous l'avons dit au début de eet exposé, lors de l'énumération des methodes, 
nous avions été frappe par Ie fait que l'eau, parfaitement limpide, filtrée sur papier, abandonnait 
un residu vert sur la membrane, residu compose surtout de bactérics (Chlorobactériacées) 
et de minuscules flagellates. 
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MICROPLANCTON 1961 
mg/mo hues
 m a t i é r e s organiques mg/100 litres 
MOIS M A M ) J O N D 
FlG. 39. 
Variations du microplancton expiimé en matière organique en mg/lOO 1 d'eau 
pour Ie Noord-Eede et deux points dans Ie bassin de chasse en 1961. 




matiéres organiques mg/100 litres 
MOIS M I J 
FlG. 40. 
Variations du microplaucton exprimé en matière organique en mg/100 1 d'eau 
pour rarrière-port, ]e N'oord-Eede et deux points dans Ie bassin de chasse en 1962. 
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Chlorophylle du nannoplancton. Moyennes mensuelles pour l'arrière-port 
et Ie point S du bassin de chasse en 1960. 





MOIS M A M J J A S O N D 
FIG. 42. 
Chlorophylle du nannoplancton. Moyennes mensuelles pour les années 1960, 1961 et 1962. 
En 1961 (fig. 39), il existe un maximum vernal, assez prononcé, Ie maximum ayant 
lieu au Noord-Eede. La quantité de microplancton devient de plus en plus minime a mesure 
que l'on s'éloigne du printemps vers l'été et l'aulomne, pour tendre a zéro vers l'hiver. 
11 y a une difference quantitative tres marquee entre Ie plancton de 1960 et celui de 1961 
en faveur de ce dernier. Toutefois, elle est plutót due a des detritus qu'a des elements 
figures. 
En 1962 (fig. 40), Ie microplancton du bassin a eu comme composants principaux, 
des Diatomées et quelques rares Chlorophycées. Généralement pauvre, il est accompagné 
d'énormes quantités de detritus vegetal mélange a de l'argile fine et un peu de sable fin. 
Le plancton a bactéries a été moins frequent qu'en 1960 et qu'en 1961. A l'examen 
les diagrammes se montrent tres dissemblables. Le maximum de juillet pour le point W 
n'est qu'amorcé en E et le maximum d'avril en E est ébauché en W pour le maximum d'avril 
et de mai. 
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MICROPLANCTON INSOLATION 
matiéres organiques 







































MOIS J F M A M ] J A S O N D 
FlG. 43. 
Insolation a Ostende (nombres d'heures de soleil) en l'Jó'J et 19G0 
et son Incidence possible sur la quanflté de mlcroplancton. 
L. VAN MEEL. — ÉTUDE ÉC0L0G1QUE ET PLANGTONIQUE 137 
L'extraction de la chlorophvlle a montié, pour Ie point S, Ie seul pour lequel nous ayons 
pu nous livrer a cette experience, une production vernale et un second maximum en juillet. 
Ensuite la concentration diminue fortement vers l'hiver (fig. 41 et 42). 
En ce qui concerne la lumière, nous ne disposons que du nombre d'heures d'insolation 
par mois au cours des années 1959 et 1960. Comme Ie montre Ie graphique (fig. 43), ce nombre 
est sensiblement inférieur en 1960. Aucun rapport direct ne semble exister entre ce nombre 
et la quantité de matièrc organique du phytoplancton, si ce n'est Ie parallélisme entre Ie facteur 
« durée de lumière » et la production de matière organique au cours de l'éclosion printanière, 
tres bien exprimé en avril, encore assez bien perceptible en mai et juin. Pour Ie restant 
de l'année, la quantité de matière étant assez constante, aucune influence directe de la lumière 
ne peut être déduite de ce graphique. 
TABLE 61. — Maxima et minima du microplancton et du zooplancton ex primes en 
matière organique en suspension par Utre. 
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ZOOPLANCTON 






























Point : E 
D I F 
1961 
FIG. 44. 
Le zooplancton du bassin en 1960-1961, exprlmé en matière organique en mg/100 1 d'eau, 
pour l'arrière-port et différents points du bassin. 
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MICROPLANCTON ET ZOOPLANCTON 
Variations en 1954 
mg/100 litres 
Station 1-1954 
. . ^ „ , 1 3 . 30 ' 13 28 ' 11 25 
MOIS A M J 
Station 3 -1954 
o mg/100 litres 
13 30 ' 13 28 
MOIS A M 
M 28 ' I I T ^ I O 17 
O N D 
FIG. 44a. 
Variations du microplancton et du zooplancton aux stations 1 et 3 du bassin en 1954. 
Les résultats sont calculés en mg de matière organique par 100 1 d'eau. 
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MICROPLANCTON ET ZOOPLANCTON 
Variations en 1955 
Station 1 - 1955 
30,. 2 
Station 3 - 1 9 5 5 
FlG. 45. 
Variations du microplancton et du zooplancton aux stations 1 et 3 du bassin en 1955. 
Les résultats sont calculcs en mg de matière organique par 100 1 d'eau. 
2. — LE ZOOPLANCTON. 
Pour autant que nous ayons eu l'occasion de nous occuper du zooplancton, nous avons 
pu faire les observations suivantes : 
Le zooplancton est generalement compose de plusieurs groupes tres différents : Rotifères, 
Crustacés (larves), Globigérincs, Tintinnides, Cyclopides, Foraminifores. 11 s'agit, bien entendu, 
du zooplancton ramene par le filet fin. 
En ce qui concerne le zooplancton proprement dit, obtenu au moyen du filet ad hoc, 
le volume a été determine d'une maniere indirecte, c'est-a-dire que nous avons recherche, 
tout comme pour le phytoplancton, la malière organique par dessiccation et combustion. 
L. VAN MEEL. — ÉTUDE ÉCOLOGIQUE ET PLANCTONIQUE 141 
MICROPLANCTON ET ZOOPLANCTON 
Variations en 1956 
Station 1 - 1956 
II 30 
MOIS M 
Station 3 - 1 9 5 6 
MOIS M 
FlG. 46. 
Variations du microplancton et du zooplancton aux stations 1 et 3 du bassin en 1956. 
Les résultats sont calcules en mg de matière organique par 100 1 d'eau. 
Comme Ie monlrcnt les graphiques (fig. 44), tin maximum s'est produit au mois 
de mai 1960 avec un empiétement sur Ie mois de juin, surtout pour les points W, SE et E. 
Pour les autres mois de l'année, la production est tres peu prononcée et est presque nulle. 
Des figures 44, 45 et 46 on peut déduirc les proportions entre les populations du phyto-
plancton et celles du zooplancton. 
En 1961, Ie maximum du zooplancton, au point de vue quantitatif, se situe en avril-mai 
aux points E et W (comme en 1960). Le Noord-Eede a produit Ie maximum : 53,5 mg de matière 
organique sèche par 100 1, soit 19,5 mg en moyenne (fig. 47). 
En 1962, il se présente un maximum fin-vernal estival pour les points W et E, 
le Noord-Eede et le port (fig. 48). 





matières organiques mg/100 Utres 
MOIS M A M J J A S O N D 
FIG. 47. 
Variations du zooplancton en deux points du bassin (W et E) et au Noord-Eede (NE) 
en 1961. Les résultats sont calculés en mg de matière organique par 100 1 d'eau. 
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ZOOPLANCTON 1962 




MOIS M A M ] J A S O N 
FlC. 48. 
Variations du zooplancton en deux points du bassin (W et E), au Noord-Eede (NE) 
et dans Farrière-port d'Ostende (P) en 1962. 
Les résultats sont calculés en mg de matière organique par 100 1 d'eau. 
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3. — CALENDRIER PLANCTONIQUE. 
En possession des elements precedents, nous avons établi un catalogue-calendrier pour 
Ie phytoplancton trouvé jusqu'a présent dans Ie bassin de chasse (table 62). 
L'examen de cette table montre qu'en 1937, 1938, 1939, la florule pbytoplanctonique 
se composait globalement de : 
Dinophyceae, Euglenophyceae, Flagellates divers 36 soit 36,5 %, 
Bacülario-phyceae (Diatomées) 63 soit 63,5 %. 
Portee sur diagramme polaire, cette florule est facilement visualisée (fig. 49). 
Dinophyceae, Euglenophyceae 
et Flagellatae divers 




Composition centésimale de la population pbytoplanctonique moyenne du bassin. 
Ces listes ont été tirées des travaux de nos prédécesseurs. En 1960, 1961 et 1962, 
l'examen du pbytoplancton, du point de vue qualitatif et quantitatif, a donné lieu a l'établis-
semcnt des tables suivantes. Les variations considerables de semaine en semaine ne nous 
permettent pas de faire des moyennes mensuelles mais nous obligent, au contraire, & établir 
des relevés hebdomadaires (tables 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 73 et 74). 
Visualisées graphiquement, ces tables ont conduit a la construction des figures 50, 


















Cochlodinium pellucidum ... 
Desmardla moniliformis ... 
Diphyllea rotans 
Distephanus speculum . ... 
Euglena viridis 
Eutreptia viridis 

















Petalomonas trichophorum .. 






























DiaUmM elongatum ... . 
Ditylium Brightwellii .. . 
















var. Closterium. . 
fa. parva ... 






















Skeletonema costatum .. . 
Schizonema Orevülei ... 
Stauroneis crucicula ... . 
Surirella gemma 
Synedra affinis 
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TABLE 63. — Composition générale du plancton. 
Point S, 1960. 
Dates 
10.111 . . . . 
16.111 ... . 
24.111 ... . 
31.111 ... . 
7.IV . . . . 
l l . I V ... . 
19.IV . . . . 
25.IV ... . 
3.V . . . . 
12.V ... . 
19.V ... . 
24. V ... . 
l .VI ... . 
9.VI ... . 
Ifi.VI ... . 
23.VI ... . 
l .VII ... . 
6.VII ... . 
12.VII ... . 
19.VII ... . 
27.VII ... . 
3.VIII .. . 
10.VIII .. . 
17.VIII .. . 
24.VIII .. . 
2.1X ... . 
7.IX ... . 
14.IX ... . 
23.IX ... . 
29.IX . . . . 
6.X ... . 
13.X . . . . 
19.X . . . . 
27.X . . . . 
3.XI . . . . 
10.XI . . . . 
17.XI ... . 
29.XI ... . 
































































































Cyclopides, larves de Crustacés 
Zooplancton, detritus, Copépodes, larves 
Detritus 
Copépodes 4- larves, Olobigerina 
Detritus, rares Copépodes + larves 
Copépodes -|- larves, Olobigerina, 
Detritus, Copépodes + larves, Olobigerina 
Larves de Copépodes, Tintinnides, Olobigerina 
Larves de Copépodes 
Larves de Copépodes, Olobigerina 
Larves de Copépodes 









Detritus, quelques Tintinnides et Rotifères 
Detritus, quelques Tintinnides 
Rotifères, larves de Copépodes, Tintinnides 
Copépodes, larves, quelques Rotifères 
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TABLE 64. — Composition centésimale du phytoplancton. 
1960. Point S ( i ) . 
Dates 
10.III .. . 
16.111 .. . 
24.111 .. . 
31.111 .. . 
7 . IV. . . . 
11.IV.. . . 
19.IV.. . . 
25. IV. . . . 
3.V ... . 
12.V ... 
20.V ... 
24.V ... . 
l . V I . . 
9 .VI . . . . 
16.VI .., 
23.VI ... . 
l . V I I . . 
6 .VII . . . 
12.VII. . . 
19.VII. . . 





2.IX .. . 
7.IX .. . 
14.IX .. . 
23.IX .. . 
29.IX .. . 
6.X ... . 
13.X ... . 
19.X ... . 
27.X ... . 
3.XI .. . 
10.XI .. . 
17.XI .. . 
24.XI .. . 
29.XI .. . 
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(1) Attribution des colonnes : 
1. AsterioneUa japonica. 
2. Bacillaria paradoxa. 
3. Biddulphia Favus. 
4. Biddulphia sinensis. 
5. Coscinodiscus subtilis. 
6. Eucampia zoodiacus. 
7. Melosira Borreri. 
8. Navicula salinarum. 
9. Pleurosigma elongatum. 
10. Bhizosolenia Shrubsolti. 
11. Skeletonema costatum. 
12. Thalassiosira Framnfeldii. 
13. Thalassiosira hyalina. 
14. Euglena pisciformis. 
15. Bacteriaceae. 
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COMPOSITION CENTESIMALE DU PLANCTON 
Mesures hebdomadaires Point : S 1960 
^ PHYTOPLANCTON 
O ZOOPLANCTON 
PHYTOPLANCTON A BACTERIES 







































— Composition générale du plancton. 



















Rotifères, larves de Crustacós 
Rotifères, larves de Crustacés 
Larves de crustacés 
— 
Larves de Crustacés 
Larves de Crustacés 
Larves de Crustacés 
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Dates 
l . V I . . . 
9 .VI. . . 
16.VI. . . 
23.VI. . . 









2.IX . . 
7.IX . . 
14.IX . . 
23.IX . . 
29.IX . . 
6.X .. . 
13.X .. . 
19.X .. . 
27.X .. . 
3.XI . . 
10.XI . . 
17.XI . . 
24.XI . . 
29.XI . . 

































































Copépodes + detritus 
Copépodes 
Copépodes + larves 
Detritus 
Copépodes + larves 
Detritus, baotéries, larves de Copépodes 
Larves de Copépodes, Tintinnides, baotéries 
Larves de Copépodes 
Copépodes + larves 
Copépodes + larves 
Copépodes + larves 
Larves diverses 
Detritus 






Tres rares Tintirmides, Rotifères, Copépodes 
Tres rares Tintinnides, Rotifères, Copépodes 
Tres rares Tintinnides, Rotifères, Copépodes 
Rotifères, Copépodes, larves de Copépodes, Tintinnides 
Detritus, quelques Rotifères. 
— 
Rares Tintinnides et Rotifères 
TABLE 66. — Composition centésimale da phytoplancton. 
Point W l1) . 1960. 
Dates 
10.111 .. . 
16.111 .. . 
24.111 .. . 
31.111 .. . 
7 . IV. . . . 
U . I V . . . . 
19.IV. . . . 
25 . IV. . . . 
3.V . . . . 
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MOIS 3 
COMPOSITION CENTESIMALE DU PLANCTON 




@ PHYTOPLANCTON A BACTERIES 
(S) ABSENCE DE PLANCTON! DETRITUS 





l . V I . . 
9 .VI . . 
16.VI .. 
23.VI .. 
l . V I I . 
6.VII. 







2.IX .. . 
7.IX .. . 
14.IX .. . 
23.TX .. . 
1 2 3 
1 
4 
TABLE 66 fsmïe. 
5 6 7 
1 1 1 
Zo 
Zn 
. _ Zn 
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TABLE 66 (suite). 
Dates 
29.IX .. . 
6.X ... . 
13.X ... . 
19.X ... . 
27.X ... . 
3.XI .. . 
10.XI .. . 
17.XI .. . 
24.XI .. . 
29.XI .. . 
6.XII . . 
13.XII . . 









































1 1 ' l 1 l 
0) Attribution des colonnes : 
1. Asterionella gracillima. 6. Eucampia zoodiacus. II. Rhizosólenia Shrvhsolei. 
2. Bacillaria paradoxa. 7. Mdosira Borreri 12. Thalassiosim Frauenfddii. 
3. Bidulphia Favus. 8. Navicida salinarum. 13. Thalassiosim hyaiina. 
4. Biddulphia sinensis. 9. Pleurosigma angulatum. 14. Euglena pisciformis. 
5. Coscinodiscus subtilis. 10. Skdetonema costatum. 15. Bacteriaceae. 
TABLE 67. — Composition générale du plancton. 
Point E. 1960. 
Dates 
10.111 . . 
16.111 . . 
24.111 . . 
31.111 . . 
7.IV.. . 
l l . I V . . . 
19.IV.. . 
25.IV. . . 
8 . 7 . . . . 
12.V.. . . 
19.V.. . . 
24.V. . . . 
l . V I . . . 
9 .VI. . . 
16. V I . . . 
23.VI. . . 
























































Rotifères, larves de Crustaoés 
Rotifères, larves de Crustacés 
Rotifères, larves de Crustacés 
Larves de Crustacés 
Larves de Crustacés 
Larves de Crustacés 
Larves de Crustaoés 
Larves de Crustaoés 
Larves de Crustaoés 
— 




Copépodes + larves 
Copépodes + larves 
Copépodes + larves 
Detritus 
Larves de Copépodes, Tintinnides, bactéries 







































Copépodes + larves, bactéries 
Copépodes + larves 















COMPOSITION CENTESIMALE DU PLANCTON 




PHYTOPLANCTON A BACTÉRIES 
(3 ) ABSENCE DE PLANCTON : DETRITUS 
FIG. 52. 
Composition centésimale du plancton au point E du bassin en 1960 
(mesures hebdomadaires). 
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TABLE 68. — Composition centésimale du phytoplancton. 





































































































. 1 . 1 . 1 . 1 . | . 1 . 1 100 1 . 1 . 1 . | . 1 . 
10 1 . 1 . 1 . 1 . 1 . 
,. Detritus 
. | . 1 90 1 . 1 . 1 . i . 























• 1 • 
, 
, , 
. | . 1 . j . | . | . | . | . | 100 | . | . | . | . 
Zoonlanflton 
. 



















.. Detritus + Rotifè 





100 1 . 1 . 1 . 1 . 1 




(') Attribution des colonnes : 
1. AsterioneUa japonica. 0. Evcampia zootliacus. 11. Skéktonema costatum. 
2. Bacillaria paradoxa. 1. Melosim Borreri. 12. Thalaesioaira Fmuenfddii. 
3. Biddvlphia Favus. 8. Navicula salinarum. 13. Euglena pisciformis. 
4. Biddvlphia sinensis. 9. Pleurosigma anffulatum, 14. BanUriaceae. 
5. Coscinodiscus sitbtüis. 10. Rhizosolenia Shmhsolei. 
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TABLE 69. — Composition générale du plancton. 
















6 . X . . 













































Bactéries 25 % 
Copépodes 




Larves de Crustacés, larves de Polydom 




TABLE 70. — Composition générale du plancton. 
Période 1961. Point E. 
Dates 












C.IX.. . . 
22 . IX. . 
6.X .. 
23.X .. 
7 .XI . . 
21 .XI . . 
5 .XI I . 














































Copépodes -f- larves, Tintinnides, Rotifères 
— 
— 
Cyclopides, larves diverses 
Larves, Rotifères, Polydom tres abondants 
Copépodes + larves, Polydom, Rotifères 
Chlorobactériacées 
— 
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TABLE 71. •— Composition générale da plane ton. 






9 .V. . . . 
17.V.. . . 
l .VI . . . 
14.VI.. . 
28.VI. . . 
17.VII . 
l .VIII . 
16. v i n . 
29.VIII . 
U . I X . . 
27.IX . . 
12.X .. . 
26.X .. . 
14.XI . . 






















































Detritus 100 % 
Quelques larves 
Cyclopides et larvos 
Copépodes (larves), Rotifères, Tintinnides 
Copépodes et larves 
Copépodes et larves 
Copépodes et larves 
Larves diverees 
Larves de Crustacés, Rotifères 
Larves de Crustacés, larves diverses, Tintinnides 
Larves de Copépodes, Tintinnides 
Quelques larves diverses, larves d'huitres 
Copépodes et larves 
Copépodes et larves 
Copépodes + larves, larves diverses 
— 
Rotifères, larves, Copépodes, Vorticelles sur detritus 
Rotifères, Bactéries 
TABLE 72. — Composition générale du plancton 




























































Larves diverses, Rotifères, Tintinnides 
Rotifères, Cyclopides + larves, Tintinnides 
Rotifères, Cyclopides, Tintinnides 
Copépodes + larves 
Copépodes + larves 







Larves diverses, Copépodes, Rotifères 
Larves diverses, Copépodes, Rotifères, Tin-
tinnides, larves d'huitres 
Larves diverses 
Larves diverses, Tintinnides 
Bactéries 
Bactéries, quelques Rotifères 
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A litre comparatif et aux fins de nous rendre compte quelles espèces planctoniques 
pouvaient être introduites dans Ie bassin de chassc depuis l'arrière-port, par l'intermédiaire 
des écluses, on a effectué des prélèvements réguliers a eet endroit, pendant un an. Les analyses 
du plancton sont reproduites dans les tables 73 et 74. 
TABLE 74. — Composition générale du plancton. 






7 . IV. . . 
11 . IV. . . 






l .VI ... 
9.VI ... 
1G.VI ... 
23 .VI . . . 







17. VI I I 
24.VIII 
2 . IX . . . 
7 . IX. . 
14 . IX. . 
23 . IX. . 





3 .XI . . 
17.XI . . 
24 .XI . . 
29 .XI . . 
6 .XI I . 
13 .XII . 
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COMPOSITION CENTESIMALE DU PLANCTON 
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^ PHYTOPLANCTON ^ ^^ 
Q ZOOPLANCTON [ j 
( ^ ) ABSENCE DE PLANCTON: DETRITUS ^ S 
MOIS 3 
W 
FIG. 53. — Composition centésimale du plancton è, l'arrière-port d'Ostende en 1960 
(mesures hebdomadaires). 
COMPOSITION CENTÉSIMALE DU PLANCTON 
mesures bimensuelles 1962 









0 /^??xPHYTOPLANCT( ZOOPLANCTON ^ p A BACTÉRIES ABSENCE DE PLANCTON: DETRITUS 
FIG. 54. — Composition centésimale du plancton en deux points du bassin (W et E) 
en 1962 (mesures hebdomadaires). 
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(') Attribution des co lonnes : 
1. Actinocyclus rtalfsii. 
2. Asterionella japonica. 
3. Bacillaria paradoxa. 
4. Bellerochea malleus. 
5. Biddulphia rerjia. 
6. Biddulphia rhombus. 
7. Ditylium Brighhvellü 
8. Chaetoceros danicus. 
9. Distephanus speculum. 
10. Coscinodiscus concinnus. 
11. Biddulphia sinensis. 
12. Eucavipia zoodiacus. 
13. Heterocapsa triquetra. 
14. Melosira Borreri. 
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15. Melosira sulcata. 
16. Navicula salinarum. 
17. Nitzschia delicatissima. 
18. Pleurosigma angulatuw. 
19. Prorocentrum micans. 
20. Rhizosolenia longiseta. 
21. Tthizosolenia Shruhsolei. 
22. Skeletonema costalum. 
23. Streptotheca tamesis. 
24. Synedra Vina. 
25. Thalassiosira Frauenfeldii. 
26. Scenedesmus quadricauda. 
27. Euglena pisciformis. 
28. Coscinodiscus subtilis. 
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CHAP1TRE IV. 
C O N C L U S I O N S . 
Ce travail destine a faire Ie point au sujet de nos connaissances hydrochimiques et 
phytoplanctoniques du bassin de chasse d'Ostende, groupe les résultats obtenus au cours 
de trois périodes : de 1937 a 1939, Ie bassin étant ouvert, de 1947 a 1955, Ie bassin étant 
ferme depuis 1942, et, en troisième lieu, une partie de l'année 1956, Ie bassin étant ouvert. 
Nous y avons ajouté, en outre, les résultats complets des années 1960, 1961 et 1962 
au cours desquelles nous avons pu étendre nos recherches plus que les années précédentes. 
11 n'a pas toujours été possible de fermer des cycles complets ou d'éviter des hiatus, 
de même que d'étendre les recherches au comportement de plusieurs facteurs complémentaires 
si importants soient-ils. On a souvent du se contenter de la temperature, de la chlorinité, 
de l'alcalinité, du pH, des phosphates, de l'oxygène dissous et du plancton qualitatif et quanti-
tatif. Ce n'est qu'en 1960 que nous avons pu y ajouter Ie dosage des nitrites, des nitrates, 
de la silice, de la chlorophylle. 
Résumons brièvement les résultats obtenus. 
A. — PÉRIODE AVANT 1960. 
1. T e m p e r a t u r e . — Elle a été mesurée uniqucment au cours de la journée entre 
10 et 16 h. Les mois de juin, juillet et aoüt ont ainsi comporté, dans ces conditions, les eaux 
les plus chaudes : entre 14 et 27,3° C. 
2. C h l o r i n i t é . — La chlorinité se comporté assez régulièrement et l'on peut dire 
qu'a de rares exceptions prés, tout Ie bassin est homogene a ce point de vue. 
Le bassin ferme a donné : 
Moyenne 16,14 g Cl %0. 
Maximum 20,60 g Cl %0. 
Minimum 12,37 g Cl %0. 
Ce qui comporté done un écart de 7,23 g Cl %o entre extremes. 
Le bassin ouvert a donné : 
Moyenne 16,04 g Cl %0. 
Maximum 18,14 g Cl %<,. 
Minimum 14,03 g Cl %0. 
Soit un écart de 4,11 g Cl %o seulement entre extremes. 
3. L e p H . — Le long de la cóte beige, pour autant que nous ayons eu l'occasion 
de la mesurer, la valeur du pH se situe entre pH = 8,05 et pH = 8,18 (Wenduyne); au «West-
Hinder» il oscille entre pH = 7,0 et pH = 8,0 avec un maximum de frequence a pH = 7,5 
(15,4%). 
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L'eau du port d'Ostende varie entre pH = 7,5 et pH = 7,72, mais avec la réserve que 
Ie nombre de mesures n'est pas assez important. 
En ce qui concerne Ie bassin de cliasse, en 1947-1948, Ie pH était situé dans la zone 
alcaline, 98 % des cas ayant un pH supérieur a 7,0; en 1954-1955, les résultats sont compris 
entre pH = 8,0 et 9,1, c'est-a-dire que 100 % des pH mesurés ont une valeur supérieure 
a pH = 8,0. 
En 1956, a partir du moment oü la communication du bassin avec Ie port fut rétablie, 
on remarque une certaine diminution en grandeur absolue, Ie minimum observe est encore 
pH = 7,8 mais Ie maximum est plus bas qu'en 1954-1955 et de pH = 8,8 seulement. Dans 27 % 
des cas on a mesure pH = 8,0. 
4. A l c a l i n i t é . — Pour Ie port, ce facteur a été en 1952-1953 de 4,670 en moyenne, 
avec un maximum de 6,882 et im minimum de 3,377. Pour cette mcme période, l'eau de mer 
au (( West-Hinder » montrait une alcalinité de 2,893 et 2,265 comme maximum et minimum 
respectivement. En 1954-1955, Ie bassin renfermait une eau ü alcalinité de 3,22 a 5,14. 
Les points D, 1, 2, 3, 4 et 6 ont des alcalinités moyennes tres voisines : de 3,73 a 3,80. 
Les maxima oscillent entre 4,52 et 5,14, les minima entre 3,22 et 3,28. 
En 1956 elle est en moyenne de 3,092 avec un maximum de 3,58 et un minimum 
de 2,82. 
Il y a done la une diminution notable et on peut ajouter que depuis la réouverture 
du bassin, l'alcalinité a une tendance a osciller autour d'une moyenne de 2,86. Ce dernier 
chiffre, jusqu'a plus ample information au cours des mois a venir. 
5. O x y g è n e d i s s o u s . — En eau de mer, en surface, la saturation atteint des 
valeurs légèrement supérieures ou inférieures a 100 %. 
Dans Ie port d'Ostende, il n'en est pas de même et la situation est loin d'etre favorable. 
On a note en 1949 pour toute la colonne d'eau un deficit de la saturation : 60,9 % avec 
un maximum de 95,86 % et un minimum de 0 %, sur 247 observations. 
En bassin de cbasse ferme, elle a été en moyenne de 115,14 % et en bassin ouvert, 
de 99,4 % (les observations ne s'étendent que sur une période de 8 mois). 
6. L e s p h o s p h a t e s . — Au ((West-Hinder», les résultats de 1951-1952 et 1953 
donnent les moyennes respectives de 0,107-0,275 et 0,0 mg P0 4 par litre. 
Dans Ie port, rien que pour les mois de novembre et décembre 1952, on a mesure 
en moyenne 0,468 mg PO4 au litre avec un maximum de 0,55 et un minimum de 0,16 mg 
par litre. 
Les phosphates constituant un des elements constitutifs de la matière vivante, nous 
l'avons dosé Ie plus rigoureusement possible. Si nous comparons les résultats avec les données 
quantitatives du phytoplancton, nous obtenons Ie schema suivant, avec la réserve que les dosages 
ne s'étendent que de mai 1954 a mai 1955 (table 75). 
A titre d'exemple, les chiffres de Ia station I sont les plus représentatifs, les résultats 
étant a peu prés complets pour Ie cycle 1954-1955. 
Grosso-modo et toutes choses égales, les concentrations en phosphates dissous sont 
inverses de. Ia quantité de phytoplancton, a deux exceptions pres. 
7. En ce qui concerne Ie phytoplancton, on a pu remarquer que dans les tres grandes 
lignes, les périodes de minimum et de maximum correspondent plus ou moins bien avec 
les périodes de maturité sexuelle et d'engraissement des huitres. 
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TABLE 75. — Relations phosphates-phytoplancton. 































Fin I : maximum 
Mi-II : Minimum 
III-IV : maximum 
Tend vers minimum 
B. — PÉRIODE 1960-1962. 
1. T e m p e r a t u r e . — De même qu'au cours des années précédentes, la temperature 
a été mesuréc uniquemeut au cours de la journée entre 10 et 16 h. La mesure n'a pas été 
faite dans Ie sens météorologique du mot. Les graphiques ne rendent done que la temperature 
h. un moment de la journée : en réalité, ils ne servent qu'a fixer les idees. 
En 1960, les mois de juin, juillet et aoüt out comporté les eaux les plus chaudes : 
entre 15,5 et 22° C; en 1961, ce sont les mois de juin, juillet et septembre qui ont montré 
les temperatures les plus élevées de l'eau, soit entre 16,5 et 20° C; en 1962, Ie 14 juin et 
Ie Vr aoüt, on a noté la temperature la plus élevée pour cette année dans Ie bassin : 19,5° C. 
Entre Ie Noord-Eede et les deux points examines (E et W) dans Ie bassin, il existe 
de légères differences qu'on doit attribuer uniquement a des influences microclimatiques. 
2. C b l o r i n i t é - s a l i n i t é . — En 1960, la salinité de l'eau du bassin de chasse 
est, en general, beaucoup plus élevée que celle de l'eau de l'arrière-port. Le maximum 
de salinité a été mesure pour tous les points, au mois d'aoüt, le minimum, en décembre. 
En ce qui concerne l'annéc 1961, on remarque avant tout, que la salinité est, a peu 
de chose prés, identique pour les deux points du bassin. L'eau du Noord-Eede possède 
une salinité beaucoup plus élevée que l'eau du bassin. La salinité augmente, en general, 
depuis le début de l'année jusque vers la fin du mois de septembre pour le bassin. 
La diminution de la salinité en période automnale et hivernale est, cette année aussi, 
tres progressive : elle pourra être mise en rapport avec les precipitations atmosphériques. 
Elle est, de même, a mettre en parallèle avec la temperature de l'air et avec l'évaporation. 
En 1962, la salinité moyenne est un peu plus élevée en 1962 qu'en 1961. Les maxima 
sont un peu plus élevés de même que les minima, mais l'écart observe n'est guère important; 
la situation a évolué presque parallèlemcnt aux points E et W. Il en est de même pour 
le Noord-Eede et l'arrière-port qui montrent tous les deux des ressemblances remarquables, 
surtout en cc qui concerne les maxima. 
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M O I S M A M ) I A S O N 
FIG. 55. 
Diagrammes comparatifs pour tous les facteurs mesurés aux points W et E 
du bassin en 1961. 











i (o MOIS M. A. M, J. J. A, S. O, N. 
mg/I 
2500 
MOIS M A M I I A S O N 
FIG. 56. 
Diagrammes comparatifs pour tous les facteurs mesurés dans Ie Noord-Eede en 1961. 
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En ce qui concerne les autres determinations cffectuées en 1960-1961 et 1962, nous 
donnons un tableau (table 76) groupant les divers elements principaux doses avec leurs extremes; 
de cettc maniere les zoologistes pourront voir entre quelles limitcs les animaux étudiés 
ont evolué. Pour 1961, les determinations font l'objet de la figure 55, points E et W; pour 
1961 et 1962, on a représenté dans la figure 56 les mémes elements pour Ie Noord-Eede. 
Le grapliique (fig. 55) démontre formellement, sauf en ce qui concerne Ie % de saturation 
de l'oxygcne, que la concentration des elements doses est pratiquement la mème aux deux points 
examines dans le bassin : E et W. 
D'autre part, la forte alcalinité, au début de lannéc, correspond a la production assez 
élevée de pbytoplancton en phase vernale, suivie presque immédiatement par une depletion 
en nitrates et nitrites, partiellement en phosphates et en silice. Au moment de l'année oü, 
vers l'été, certains elements du pbytoplancton meurent et subissent la degradation, les phos-
phates augmentent progressivement jusque vers la production planctonique automnale. 
La grosse difficulté dans l'interprétation, la meilleure possible, de ces résultats est le fait 
de l'introduction reguliere ou irreguliere, d'après les besoins, d'eau du Noord-Eede ou de 
rarrière-port, introduction qu'il n'y a pas moyen, actuellement, de chiffrer. 
Toutcs choses égales, il y a certaincment ici des rapports normaux entre la production 
planctonique et les matières nutritives en solution, rapports dont rimportancc est toutefois 
masquéc par les apports extérieurs. 
En ce qui concerne le Noord-Eede (fig. 56), les diagrammes pour 1961 et 1962 sont 
tres dissemblablcs, les résultats variant tres fort en grandeur absolue. 11 y a des allures de courbe 
assez analogues, mais dans renscmble, comme il s'agit ici d'un cours d'eau soumis a 
des influences humaines, il est assez délicat de vouloir déduire des faits positifs des résultats 
numériques obtenus. 11 est un fait certain : le Noord-Eede étant beaucoup plus riche en nitrates 
que le bassin, surtout a une période ou ce dernier en est presque dépourvu, l'introduction 
d'eau du Noord-Eede peut apporter le stimulant indispensable a la production du pbytoplancton. 
Pour terminer, la table 77 donne les extremes obtenus pour tout le bassin durant 
la période 1960 a 1962. 
TABLE 77. — Extremes pour tout 1c bassin. 






























Ces chiffres valent pour l'ensemble du bassin. Comme on peut le constater par I'examen 
des divers points décrits dans le texte, les propriétés chimiques sont tres voisines et les points 
ne se différencient guère que par quelques dixièmes de mg/1 le plus souvent. Au cours 
des années 1960-1961 et 1962 le bassin a évolué assez normalement et les graphiques montrent 
bien a la comparaison, les relations entre les divers elements chimiques et biologiques. 
On ne peut pas qualifier la f lore algologique du bassin de chasse comme particulièrement 
riche en espèces. 
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GIIAPITRE V. 
E N U M E R A T I O N S Y S T Ê M A T I Q U E D E S E S P Ë C E S 
E T V A R I É T É S D U P H Y T O P L A N C T O N . 
CHRYSOMONADINA 
EUHYMENOMONADACEAE. 
HYMENOMONAS STEIN F., 1878. 
Hynicnomonas roseola STEIN F., 1878. 
Comme W. GOIVRAD (1926) l'a signalé, llymenomonas n'est pas propre aux eaux douces. 
Il a été trouvé a Nieuport dans un fossé a eau saumatre, a Lombartzijde et a Rouge-GIoitre 
(eau douce), a Bornem dans Ie Vieil-Escaut a 108,6 mg Na GI par Utre, et a Lilloo. De leur cóté, 
E. LEMMERMANN (1903) et II. SKUJA (1939) renseignent I'organisme, Ie premier prés d'Helsingfors, 
Ie second, dans Ie plancton cótier des golfes de Riga. H. G. REDEKE (1935) l'indique 
aux Pays-Bas a Reeuwijk et a Sluip^vijk. W. GONRAD et H. KUFFERATH (1954) caractérisent 
I'organisme comme espèce dulcicole et saumatre, oligo- a mésohalobe, halotolérante, surtout 
hivernale. 
SILICOFLAGELLATAE 
DISTEPHANUS STÖHR, 1880. 
Distephanus speculum (EIIRENBERG G. G.) HAECKEL E . , 1899. 
Signalée dans de nombreuses stations mar ines de Ia Baltique, de Ia m e r du Nord, 
de l 'archipel danois , des océans Arct ique, At lant ique et Pacifique, dans la m e r Gaspienne. 
Espèce p lanc ton ique du Zuiderzee par tout en été (J. HOEKER, 1922). Note pour Ia Baltique 
par H. D R I V E R (1907). Signalée dans Ia m e r f lamande pa r A. MEUNIER (1919) et dans Ie chenal 
de Nieuport par H. K U F F E R A T H . Trouvée par W . GONRAD (1954) dans les eaux saumatres a Lilloo 
et caractérisée c o m m e eurybal ine , mésohal ine . 
CRYPTOMONADINA 
RHODOMONAS KARSTEN G., 1898. 
Bhodomonas baltica KARSTEN G., 1898. 
Trouvée dans la Baltique et la mer du Nord, dans I'eau saumatre de l'ile de Wight 
et a Goncarneau (G. HAMEL, 1930). W. GONRAD signale l'espèce a Lilloo a divers endroits en eau 
saumatre. Espèce méso- a polyhalobe. 
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Rhodomonas amphioxeaia CONRAD W., 1939. 
Signalée d'abord dans Ie canal maritime de Bruges a Zeebrugge, oü elle colorait l'eau 
en rouge intense, retrouvée ensuite a Lilloo a divers endroits. Espèce euryhaline, mésohalobe 
a oligohalobe. 
PHYTOMONADINAE 
CHLAMYDOMON ADE AE. 
CARTERIA DiESiNG, 1866. 
Carteria marina W U L F F A., 1916. 
Espèce trouvée en mer du Nord, la Baltique. W. GONRAD la signale a Lilloo (1954). 
Espèce euhaline, mésohaline (?). 
Carteria excavata MASSART J., 1921. 
Signalée a Nieuport. Lilloo (W. GONRAD, 1954). Espèce euhalobe. 
PYRAMIMONAS SCHMARDA S. K., 1850. 
(PYRAMIDOMONAS STEIN F.) 
Pyramimonas cuneata GONRAD W., 1954. 
Trouvée a Lilloo en plusieurs endroits saumatres par W. GONRAD et décrite par lui. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
EUGLENOIDINA 
EUGLENIDAE. 
EUGLENA EHRENBERG C. G., 1838. 
Euglena viridis EHRENBERG C. G., 1838. 
Espèce méso- et polysaprobe des eaux douces. A été signalée a la cóte marine de Lettonie, 
aux Pays-Bas dans des eaux faiblement mésohalines (A. J. VAN GOOR, 1925). Trouvée par 
W. GONRAD dans diverses eaux saumatres a Lilloo. Espèce dulcicole, halotolérante. 
EUTREPTIA PERTY M., 1852. 
Eutreptia viridis PERTY M., 1852. 
Signalée de diverses eaux saumatres a l'étranger. En Belgique, k Nieuport et a Lilloo. 
Espèce dulcicole (?), halophile, euryhaline. 
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CLAUTRIAVA MASSART J., 1900. 
Clautriava parva SCHOUTEDEN H., 1907. 
Signalée a Lilloo par W. CONRAD depuis 1938. Espècc halophile, mésohaline (?), sapro-
phile(?) . 
ASTASIIDAE. 
PETALOMONAS STEIN F., 1859. 
Petalomonas trichophorum (EHRENBERG C. G.) STEIN F., 1878. 
Signalée du bassin de chasse d'Ostende. 
N o t e : Est en réalité : Peranema trichophorum (EHRENBERG C. G.) STEIN F., 1878 
mais a été signalée par W. CONRAD (1940) sous Ie nom de Petalomonas. 
ANISONEMIDAE. 
ANISONEMA DUJARDIN F., 1841. 
Anisonema acinus DUJARDIN F., 1841. 
Signalée par J. MASSART a Coxyde et a Lombartzijde en eaux saumatres (1900-1907) 
et par W. CONRAD a Lilloo (1954). Espèce dulcicole, halo tolerante. 
DINOFLAGELLATA 
PROROCENTRIDAE. 
EXUVIAELLA CIENKOWSKI L., 1881. 
Exuviaella m a r i n a CIENKOWSKI L., 1881. 
Largement dis tr ibuée en m e r du Nord (M. LEBOUR, 1925), en Manche et sur les cótes 
anglaises . A été signalée aux envi rons de Nieuport dans les eaux saumat res . Trouvée par 
W . CONRAD a Lilloo (1954) et caractérisée par W . CONRAD et H. K U F F E R A T H (1954) c o m m e 
espèce euhalobe, euryha l ine . 
GLENODINIUM (EHRENBERG C. G.) STEIN F., 1883. 
Glenodinium foliaceum STEIN F., 1883. 
Commune dans les losses mésohalins des environs de Nieuport et entre Zandvliet et 
Berendrecht dans les polders. Signalée par W. CONRAD a Lilloo (1954). Espèce mésohalobe, 
euryhaline. 
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Glenodinium oculatum STEIN F., 1883. 
W. CONRAD (1954) remarque que cette espèce vit principalement dans les eaux douces; 
a Lilloo elle n'a été rencontrée que dans les eaux oligohalines. 
PRONOCTILUCIDAE. 
OXYRRHIS DUJARDIN P., 1841. 
Oxyrrhis marina DUJAROIN F., 1841. 
D'après 11. C. REDEKE (1935) répandue, parfois tres abondante, dans la zone poly- et 
mésohaline du domaine des estuaires. II. KOFOID et SWEZY (1921) donnent (ie nombreuses 
indications sur la presence de ce flagellate dans les eaux saumatres et marines. Trouvée a 
Nieuport par J. MASSART (1920) dans un fossé a eau saumatre. Designee par W. CONRAD qui 
l'a trouvée a Lilloo, comme espèce euhalobc, euryhaline. 
NOCTILUCIDAE. 
NOGTILUCA SURIRAY F., 1816. 
Noctiluca miliaris SURIRAY F., 1816. 
Espèce néritique souvent tres abondante pendant la saison cliaude. Aux Pays-Bas 
(11. C. REDEKE, 1935) dans les eaux poly- et mésohalincs. Commune dans Ie Zuiderzee et 
dans l'Escaut oriental. A Lilloo, dans les eaux saumatres, méso- et polybaliues. Espèce eury-
haline, polyhaline. 
GYMNOD1NIIDAE. 
GYMNODINIUM STEIN F., 1878-1883. 
Gymnodinium minor LEBOUR M. V., 1917. 
Gymnodininm variabile HKRDMAN C. E., 1924. 
Gymnodinium spirale (BERGII R. S.) KOFOID C. A. et SWEZY O., 1921. 
AMPHIDINIUM CLAPAREDE E. et LACHMAN J., 1858-1861. 
Amphidiniiim coeruleum CONRAD W., 1939. 
Trouvée a Ostendc dans des eaux a 26,2 g Na Cl, dans Ie schorre de Lilloo (17,5 g 
Na Cl %o). Rencontrée a Lilloo a la surface de la vase. Espèce polyhaline, indifférente, 
mésohaline (?). 
Amphidinium Klebsii KOFOID C. A. et SWEZY O., 1921. 
Espèce psammophile typique et marine. Récoltée a Lilloo, a la surface de la vase. 
Amphidinium larvale LINDEMAN E., 1928. 
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A in pli idi n in in operculatum CLAPARÈDE E. el LACHMAN J., 1858-1861. 
Une des formes les plus communes de la nier du Nord, trouvée aussi en eau saumatre. 
Commune aux environs de Nieuport (W. CONRAD, 1926). Commune également a Lilloo. 
Espèce euhalobc, euryhaline. 
MASSARTIA CONRAD W., 1926. 
Massartia rotundata (LOIIMANN H.) SCHILLER J., 1933. 
Un des organismes les plus constants des eaux saumatres de Lilloo. Vit dans des eaux 
a salinités tres variées, depuis la zone mésohaline jusqu'a la polyhaline. Espèce euryhaline, 
mésohaline. 
GOCHLODINIUM SCHUTT P., 1895. 
Cochlodinium pellucidum LOHMANN H., 1908. 
PERIDINIOIDAE 
PERIDINIIDAE. 
PERIDINIUM EHRENBERG G. G., 1832. 
Peridiniuiu cerasus PAULSEN O., 1907. 
Peridinium cinctum (MULLER O. E.) EHRENBERG C. G., 1838. 
Signaléc d'après W. CONRAD, dans des flaques d'eau saumatre, a Nieuport; dans un fossé 
également saumatre. A Lilloo, dans des eaux oligohalines. Nous-mème l'avons indiquée dans 
les eaux douces et saumatres des polders de l'Escaut (L. VAN MEEL, 1944). 
Peridinium Woloszynskae CONRAD W., 1940. 
DINOPHYS1DAE. 
THEGADINIUM KOFOID G. A. et SKOGSBERG T., 1928. 
Thecadinium Kofoidi KOFOID C. A. et SKOGSBERG T., 1928. 
PROTOMONADINA 
CODOSIGIDAE. 
DESMARELLA KENT W. S., 1880-1882. 
Desmarel la moni l i formis KENT W . S., 1880-1882. 
Ind iquée pr inc ipa lement dans les eaux mésohal ines (H. C. REDEKE, 1935). W . CONRAD 
la renseigne a Lilloo c o m m e espèce mésohal ine . 
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OIKOMONADIIDAE 
OIKOMONAS KENT W. S. (1880-1882). 
Oikomonas termo (EHRENBERG C. G.) KENT W. S., 1880-1882. 
Trouvée par F. VERSGIIAFFELT (1930) dans les eaux des polders du Zuiderzee et de fossés 
a eaux mésohalines. H. C. REDEKE l'indique aux Pays-Bas dans des eaux mésohalines. 
J. MASSART, enfin, l'a trouvée en eaux saumatres a Lombartzijde. Signalée par W. CONRAD 
a Lilloo comme espèce saprophile, mésohaline. 
BODONIDAE 
Bodo edax KLEBS G., 1893. 
Trouvée a Lilloo par W. GONRAD (1954). Espèce oligohaline, halotolérante, saprophile. 
Bodo ovatus (DUJARDIN) STEIN F . , 1878. 
Lilloo. Espèce saprophile, dulcicole, oligohaline. 
BACILLARIOPHYCEAE 
ACTINOGYGLUS EHRENBERG C. G., 1837. 
Actinocyclus Ehrenbergii RALFS J., 1861. 
Assez commune dans les eaux belges, souvent specimens plus ou moins nombreux, 
indépendamment des saisons. 
D'après W. GONRAD et H. KDFFERATII (1954), forme extrèmement euryhaline, marine, 
commune dans la vase de nos cótes, rare dans Ie plancton, peu abondante dans l'eau saumatre. 
D'après H. 11. GRAN (1927) et F R . HUSTEDT (1931), espèce cótière d'eaux plutót chaudes. 
D'après ce dernier auteur encore (1939), espèce euhalobe tres répandue dans les sediments 
pélagiques et cótiers. Eaux saumatres poldériennes et Escaut (L. VAN MEEL, 1944). 
Actinocyclus Balfsii (SMITH W.) RALFS J., 1861. 
Néritique, rarement dans Ie plancton. Salinité relativement élevée. Mer du Nord (« West-
Hinder»). Espèce constante dans les eaux belges, mais tres rare pendant les mois les plus 
chauds : juin, juillet, aoiit; plus ou moins bien representee tout Ie restant de l'année, jamais 
commune (Nieuport, bassin). Forme marine penetrant fort loin dans les fleuves. 
Signalée prés de Nieuport (huitrière) par J. SCHOUTEDEN-WÉRY (1910), dans Ie bassin 
de chasse d'Ostende, dans les eaux saumatres poldériennes et dans l'Escaut (L. VAN MEEL, 
1944). 
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AMPHORA EHRENBERG C. G., 1831. 
Amphora crassa GREGORY W., 1856-1857. 
Amphora marina (SMITH W.) VAN HEURCK H., 1880-1885. 
AMPHIPRORA EHRENBERG C. G., 1843. 
Amphiprora alata KUTZING F. T., 1844. 
Espece marine, littorale, penetrant accidentellement dans Ie plancton. Se plait dans 
les eaux mésohalines et semble éviter les eaux douces et oligohalines. Signalée par nous-même 
dans i'Escaut saumatre et a Zandvliet en eaux mésohalines. Trouvée par W. CONRAD a Lilloo 
(1954). 
ASTERIONELLA HASSAL A., 1845. 
Asterionella formosa HASSAL A. var, Bleakeleyi VAN HEURCK H., 1896. 
Asterionella japonlca CLEVE P. T., 1878. 
Asterionella est l'une des espèces les plus constantes et les plus abondantes dans le micro-
plancton de la mer flamande. Elle est souvent l'un des facteurs principaux par la quantité 
de ses colonies. C'est une espèce tempérée néritique connue des cótes Sud et Est de I'lslande, 
la cóte occidentale de l'Europe. On la trouve avant tout et en grandes quantités dans les eaux 
cótières, mais elle peut être entrainée tres loin au large par les courants. Le maximum a lieu 
au printemps. Déja en février la période d'abondance peut commencer dans la region meridio-
nale, c'est-a-dire la Manche et la mer flamande, mais non dans les parties centrale et septen-
trionale. En mai, le maximum a lieu dans ces dernières regions et disparait en même temps 
dans le Sud. 
On peut conclure que le maximum a lieu en avril dans la Manche et plus tard dans 
l'année (mai) plus au Nord. En été, le minimum a lieu dans toutes les regions; elle a disparu 
de la mer du Nord et est plutót rare en Manche. En novembre elle est a nouveau en mer du Nord 
(mais rare prés de l'Écosse) et en Manche. 
Espèce néritique relativement sténotherme et sténohaline tempérée. Son abondance varie 
d'année en année. L'optimum semble se trouver vers 9° C et 34,18 de salinité. 
BACILLARIA (GMELDJ) SMITH W . , 1856. 
Bacillaria paradoxa (GMELIN) SMITH W . , 1856. 
Diatomée nér i t ique , assez c o m m u n e sur notre cóte : Ostende, B lankenberghe , sauf 
en été. 
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BELLEROCHEA VAN HEURCK H., 1880-1881. 
Bellerochea malleus (BRIGHTWELL T.) VAN HEURCK H., 1881. 
Suivant L. MANGIN (1913), Bellerochea malleus est une espèce qui semble etre tempérée 
et subtropicale néritique, dont la distribution géographique était peu connue a l'époque. 
Elle était principalement mentionnée de la mer du Nord meridionale, de la Manche et des cótes 
occidentales de l'Europe. De toute fa^on, c'est une forme cótière prononcée ne se déplafant 
pas loin au large. Espèce automnale et hivernale avec un maximum en novembre, Ie seul 
moment auquel elle est abondante dans Ie planeten; toutefois, elle est largement répandue 
en février et en aoüt, son minimum a lieu en mai. Dans la mer d'Irlande, on l'a trouvée 
en automne, mais aussi au début du printemps. 
Elle semble exiger une temperature assez élevée. Les données que l'on possède la placent 
probablement parmi les espèces sténothermes. 
BIDDULPHIA GRAY S. F., 1832. 
Blddulphia aurita (LYNGBYE H. B.) DE BREBISSON A. et GODEY, 1838. 
Espèce néritique accidentelle dans Ie planeten pélagique. Ne parait pas se trouver, 
d'après A. MEUNIER (1913), dans les eaux belges, comme dans son milieu naturel. Elle a été 
relevée par IL KUFFERATII (1952) aux endroits suivants : Ostende, Nieuport, Le Coq-sur-mer, 
Zeebrugge, Blankenberghc, La Panne, dans l'Escaut a Zandvliet. Toujours suivant 
II. KUFFERATII, elle a été rencontrée surtout et fréquemment au printemps depuis fin mars 
a la mi-mai et a présenté une culmination secondaire en aoüt et surtout en septembre. 
Cette espèce a été constatée dans les regions cótières et est absente dans celles de haute mer, 
ainsi qu'en dehors des périodes de culmination dans toutes les stations étudiées. Elle a été 
trouvée généralement en association avec Asterionella japonica et quelques autres formes 
printanières. 
D'après C. H. OSTENFELD (1913), Blddulphia aurita appartient a un groupe biologique 
de Diatomées qui vit en réalité fixé au fond ou sur des algues en eau peu profonde tout 
le long de l'année. Elle n'apparaitrait dans le planeten que pour un temps relativement court 
en formant alors une plus ou moins grande prolification. 
Comme forme planctonique elle n'est connue que des regions arctiques et des regions 
froides tempérées et est done a considérer comme une espèce néritique septentrionale. 
Elle est répartie sur toute l'étendue de la mer du Nord, excepté dans la Baltique, la partie 
océanique de la mer du Nord et l'Atlantique Nord. Le maximum a lieu en février et, en certaines 
années; elle est commune en mer du Nord et en Manche, mais, plus tard au printemps, elle 
disparait graduellement et est pratiquement entièrement absente du planeten en aoüt; 
elle réapparait en novembre. 
Comme forme planctonique elle est sténotherme avec un optimum bas et pour cette 
raison sa presence dans le planeten est limitée aux premiers mois de l'année. Elle est plutót 
euryhaline, mais avec un optimum relativement élevé. Comme ferme benthique, elle est 
eurytherme. 
D'après A. CLEVE-EULER (1951), néritique et tycheplanctonique. Ferme septentrionale 
d'eaux froides. 
Optimum de salinité : 28,5 %o, de temperature : + 1,0° C. 
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var. minima GRUNOW A., 1880-1881. 
Plancton néritique, accidenlellement plancton pélagique. S'observe rarement sur la 
plupart des points de la mer flamande. Ce n'est guère que sur Ie littoral qu'elle parait plus 
constante, mais a l'état disséminé. 
Biddulphia mobiliensis (BAILEY J. W.) GRUNOW A., 1880-1885. 
(Citée dans E. LELOUP et O. MILLER, 1940, sous Ie synonyme : Biddulphia Baileyii 
SMITH W.) 
Forme néritique. Suivant A. MEUNIER (1915), autrefois constante toute l'année dans 
la mer flamande et spécialement abondante pendant l'automne, est devenue inconstante et 
beaucoup moins abondante, depuis l'apparition dans les mêmes eaux de l'espèce Biddulphia 
sinensis GREVILLE R. K., il y a une bonne dizaine d'années. En Manche, dans la mer d'lrlande 
et en mer du Nord, elle joue un róle de premier plan dans Ie plancton. Sa période de proli-
fication est située en hiver (novembre-février), époque durant laquelle elle appartient aux 
espèces dominantes dans les regions mentionnées. Aoüt constitue la période du minimum 
et on ne la trouve alors, sauf quelques rares exceptions, qu'en mer flamande et en Manche, 
mais même la aussi en petites quantités seulement. 
L'espèce est eurytherme et euryhaline, mais semble préférer généralement une tempe-
rature et une salinité relativement élevée. 
Biddulphia Favus (EIIRENBERG C. G.) VAN HEURCK H., 1885. 
Néritique, accidentellement pélagique. Forme a peu prés constante du plancton, mais 
representee toujours par un petit nombre de specimens seulement. Diatomée littorale répandue; 
a été observée dans les pêches d'Ostende, Le Coq-sur-mer, Zeebrugge, Zandvliet (Escaut), 
Westcapelle, Nieuport. 
Biddulphia laevis EIIRENBERG C. G., 1843. 
Signalée en mer du Nord. 
Biddulphia rhombus (EHRENBERG C. G.) SMITH W., 1856. 
S'observe en toutes saisons, mais jamais en quantités bien considerables. 11 lui arrive, 
toutefois, de constituer l'un des elements prépondérants du plancton. 
Biddulphia sinensis GREVILLE R. K., 1866. 
H. KUFFERATII (1952) a constaté la presence de Biddulphia sinensis au large de Nieuport 
Ie 24 avril 1906 (a ce moment l'espèce était nouvelle pour la mer du Nord). Dès 1906, elle 
se répand tout le long de Ia cóte de Nieuport a Zandvliet dans l'Escaut maritime. L'espèce donne 
fréquemment lieu a des « fleurs d'eau » donnant a I'eau de mer une couleur vert-pré 
caractéristique. 
On rencontre Biddulphia sinensis pratiquement pendant toute l'année au « West-
Hinder » en quantités plus ou moins appréciables sauf, apparemment, aux mois de janvier 
et de février. On voit aussi que les maxima ont lieu plus ou moins au printemps et en automne. 
Domine surtout dans la partie Sud-Est de la mer du Nord bien qu'on la trouve partout toute 
l'année. 
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GHAETOCEROS EHRENBERG C. G., 1844. 
Chaetoceros paradoxum CLEVE P. T. var. Eibenii GRUNOW A., 1881. 
Trouvée suivant H. VAN HEURCK (1899) en mer du Nord et dans l'Escaut maritime. 
Chaetoceros Wighami BRIGHTWELL T., 1856. 
Rare sur la cóte. Blankenberghe. Les conditions de repartition et sa frequence montrent 
que Chaetoceros Wighami est une espèce extrêmement euryhaline et eurytherme, mais que 
son optimum pour la salinité est tres bas, de sorte qu'elle croit Ie mieux dans les regions 
a eaux saumatrcs et ne s'avance jamais tres loin au large dans les océans, même dans des eaux 
cótières tres ouvertes et salées. C'est une espèce saumatre a tres large repartition, extrêmement 
eurytherme et euryhaline, avec des optima bas. 
COSGINODISCUS EHRENBERG G. G., 1838. 
Coscinodiscus radiatus EHRENBERG C. G., 1839. 
Espèce marine, se rencontrant régulièrement (sauf de juin a aoüt) dans Ie plancton 
de la mer flamande (A. MEUNIER). Elle peut pénétrer assez loin dans les estuaires, mais éviterait 
les stations saumatres, oü l'on ne récolte en general que des frustules vides. Espèce euhalobe, 
euryhaline (F. HUSTEDT, 1939). Trouvée dans l'Escaut (L. VAN MEEL, 1944), a Nieuport 
(J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910) et Ü LilloO (W. CoNRAD, 1954). 
Coscinodiscus subti l is EHRENBERG C. G., 1841. 
Espèce assez rare dans les eaux belges, c o m m e forme p lanc ton ique vivante . On l 'observe 
plus f r équemmen t a t i tre d 'épave sed imenta i re dans les eaux troublées pa r les r emous 
(A. MEUNIER, 1915). F requen te Ie long de l 'Escaut (L. VAN M E E L ) , Lilloo (W. CONRAD). 
Mésohalobe, eu ryha l ine . 
GYGLOTELLA KUTZING F. T., 1833. 
Cyclotella s tr iata (KUTZING F . T.) GRUNOW A., 1880. 
Forme m a r i n e ex t r êmemen t euryha l ine , pénèt re dans l 'Escaut j u squ ' a Anvers 
(H. VAN H E U R C K ) ; s ignalée a Lilloo (W. CONRAD, L. VAN M E E L ) c o m m e m a r i n e et saumat re . 
F . HUSTEDT (1931) la t ient pou r espèce des zones cótières et hab i t an t t yp iquemen t les eaux 
saumat res . A Lilloo elle est présente pendan t toute l ' année . Espèce euryha l ine . 
GYMATOPLEURA SMITH W., 1851. 
Cymatopleura elliptica ( D E BREBISSON) SMITH W . , 1851 . 
Diatomée d'eau douce, ben th ique , qu i a été renseignée dans les eaux saumatres par 
plusieurs au teurs (W. CONRAD, 1954). Trouvée a Nieuport par J. SCHOUTEDEN-WÉRY (1910), 
Lilloo (W. CONRAD). Espèce dulcicole, euryha l ine , indifférente. 
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DIATOMA DE CANDOLLE A. P., i805. 
Diatoma elongatum AGARDH C. A., 1824. 
Se rencontre souvent en masse dans Ie plancton et semble favorisée par une faible 
salinité. Selon F. HUSTEDT (1939) elle est oligohalobe, indifférente, dans des eaux faiblement 
saumatres. K. MOLDER (1943) considère cette Diatomée comme préférant les eaux saumatres, 
tout en vivant bien dans les eaux douces. Signalée par W. CONRAD (1945). Espèce dulcicole, 
halophile. 
DITYLIUM BAILEY L., 1861. 
Dityllum Brightwellii (WEST W.) GRUNOW A., 1881. 
Espèce pélagique, accidentellement néritique; tres largement répandue, Ie long des cótes 
orientales de l'Atlantique. Le long des cótes européennes, elle attcint la cóte septentrionale de 
la Norvège. 
Cette espèce joue un role important dans le plancton de la Manche et dans les parties 
meridionale et oriëntale de la nier du Nord. Elle suit la circulation des courants et avance ainsi 
jusque vers les cótes occidentales de la Norvège et vers Shetland-Écosse. En Manche et en 
mer flamande, elle est pérennante, possède une période de prolification en automne et en hiver 
et une période de minimum en été. En aoüt, elle est presque entièrement absente du plancton. 
Elle est eurytherme et euryhaline, mais avec des optima relativement élevés. 
Essentiellement hivernale; cette espèce a, dans le temps, une période d'extension assez 
grande, puisqu'elle s'étend du milieu d'octobre au milieu d'avril. Durant cette période, elle 
se rencontre en moyenne abondance, avec un certain nombre de fluctuations (trois ou quatre). 
EPITHEMIA DE BREBISSON A., 1844. 
Epithemia turgida (EHRENBERG C. G.) KUTZING F. T., 1844 
Diatomée frequente dans l'eau douce, penetrant aussi dans l'eau saumatre, même dans 
les milieux polyhalins. La plupart des auteurs la signalent aussez souvent pour qu'il n'y ait 
pas lieu de la supposer accidentelle en eau saumatre. F. HUSTEDT (1937-1938) signale que 
cette espèce préféré les eaux alcalines. Trouvée a Lilloo par W. CONRAD (1954) qui la définit 
avec H. KUFFERATH comme espèce dulcicole, indifférente. 
EUGAMPIA EHRENBERG C. G., 1839. 
Eucampia zoodiacus EHRENBERG C. G., 1839. 
Espèce diacmique, c'est-a-dire présentant une première période de développement au 
printemps, de la fin mars au milieu de juin, avec maximum en avril, et une seconde période 
du milieu d'aoüt au début de novembre avec maximum fin septembre. 
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EUPODISCUS (AULACODISCUS) EHRENBERG C. G., 1844. 
Eupodiscus argus SMITH W., 1853. 
Constante dans les eaux cótières de la mer du Nord, mais clairsemée. Espèce maritime 
littorale, manquant rarcment dans les récoltes de la mer flamande et dans Ie Bas-Escaut. 
Signalée a Nieuport et a Ostende. Espèce euhalobe, euryhaline. 
GRAMMATOPHORA EHRENBERG C. G., 1839. 
Grammatophora serpentina (RALFS J.) EHRENBERG C. G., 1844. 
Espèce neritiqne et cótière, trouvée sur toutes les cótes d'Europe, mais jamais abondanle; 
signalée dans des eaux polyhalines et saumatres. 
Indiquée a Nieuport et a Ostende. Renseignée de Lilloo par W. CONRAD comme espèce 
euhalobe, euryhaline. 
HYALODISCUS EHRENBERG G. G., 1845. 
Hyalodiscus stelliger BAILEY J. W., 1854. 
Une des espèces les plus caractéristiques et des plus constantes du microplancton de 
la mer flamande. On l'y observe en toutes saisons, a l'état plus ou moins disséminé, jamais 
en grande quantité (A. MEUNIER, 1915). Néritique, tychopélagique. Salinités élevées. Signalée 
du bassin de Nieuport. 
Hyalodiscus subtilis BAILEY J. W., 1854. 
Espèce des cótes nord de l'Europe, non rare même en mer du Nord. 
MELOSIRA AGARDH G. A., 1824. 
Melosira arenaria MOORE, 1843. 
Espèce tres abondante dans presque toutes les eaux littorales de l'Europe, principalement 
Ie long des cótes basses, sableuses, parfois aussi dans des rivières ou des fossés (F. HUSTEDT, 
1930). 
Melosira Borreri GREVILLE R. K., 1833. 
Forme littorale, tychopélagique. Largement répanduc, connue des cótes européennes, 
américaines et asiatiques. Elle n'appartient pas réellement au plancton, mais elle est enlevée 
du fond par la turbulence provoquée par les vagues ou par d'autres facteurs encore. On la trouve 
un peu partout, depuis Ie golfe de Bothnie jusqu'en Manche, mais en regie générale en petit 
nombre seulemcnt. Dans la plupart des endroits, elle est clairsemée et sans aucune relation 
avec les différentes saisons, apparaissant, toutefois, Ie plus souvent en février, lorsque la mer 
est agitée et la temperature basse, et Ie plus fréquemment en eau peu profonde. Son apparition 
dans Ie plancton iiulique que la cóte et les eaux peu profondes sont proches. 
L'espèce est curythermc et euryhaline, en relation avec son caractère littoral. On ne 
la trouve pas dans l'océan. A. MEUMER (1915) considèrc Melosira Borrevi comme espèce 
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saumatre, plutót que marine, bien que les pêches du littoral en recueillent parfois des chainettes 
assez longues. Plus souvent, cependant, ce sont des specimens isolés ou géminés qui se sont 
laissé entrainer par les f lots. 
Melosira Juergensii AGARDII C. A., 1824. 
Cette espèce, écrit A. MEUNIER (1915), étant propre aux eaux saumatres, oü elle est tres 
abondante, et fixée aux objets submerges, ne saurait se rencontrer qu'exceptionnellement dans 
Ie plancton marin et spécialement dans les eaux littorales. 
Melosira nummuloides (DILLWIJN) AGARDII C. A., 1824. 
Espèce marine généralement epiphyte, pénctre dans Ie plancton cótier. Souvent rencon-
trée dans les estuaires de la mer du Nord. Considérée comme euhalobe par R. W. KOLBE 
et comme mésohaline par A. MEUNIER et F. HUSTEDT. Elle parait en tous cas s'adapter 
parfaitement a des changements étendus de la salinité et a même été observée dans des salines. 
Signalée a Nieuport et a Ostende. W. CONRAD la renseigne de Lilloo. Espèce mésohaline (?), 
tres euryhaline, marine. 
Melosira (Paralia) sulcata (EHRENBERG C. G.) CLEVE P . T., 1873. 
Largement répandue depuis les cótes arctiques jusqu'a la mer du Nord. D'après 
C. E. LUCAS (1940), c'est une espèce tres répandue en mer du Nord, trouvée chaque mois 
entre 1932 et 1937, mais rarement en tres grandes quantités : elle est la plus abondante 
en automne. En general, elle a une distribution plutót cótière et n'a pas souvent été trouvée 
dans les regions centrales. Comme on pouvait s'y attendrc, on se trouve Ie plus souvent en 
presence de zones a débris, tres abondantes en mer du Nord a certaines époques. 
Est tres constante Ie long de nos cótes, oü elle se retrouve, peut-on dire, dans tons 
les échantillons de pêche planctonique, mais jamais en grande quantité d'exemplaires. 
Les colonies sont souvent mortes et flottent a la fa^on d'un sediment léger. 
Espèce tempérée et tychopélagique, largement répandue Ie long des cótes continentales, 
mais non dans les regions arctiques. Elle vit toute l'année sur Ie fond de la mer, mais est 
fréquemment répartie parmi Ie plancton par les mouvements de l'eau qui la soulèvent du fond. 
Elle reste flotter un certain temps, mais semble ne point se propager sur une grande étendue. 
Une espèce littorale comme Melosira (Paralia) sulcata est eurytherme et euryhaline, mais 
demande toutefois une salinité relativement élevée. D'après H. C. REDEKE (1935), cette espèce 
aime les zones poly- et mésohalines des estuaires et est rare a l'intérieur. Espèce euhalobe, 
euryhaline trouvée a Lilloo a plusieurs endroits par W. CONRAD (1954). 
Melosira Westii SMITH W., 1856. 
Parait se multiplier tres peu dans la mer flamande car, bien qu'elle y soit constante 
et qu'elle soit essentiellement marine, on ne l'observe jamais qu'en un tres petit nombre 
d'exemplaires (A. MEUNIER, 1915). Signalée dans l'Escaut jusqu'a Anvers par H. VAN HEURCK 
et a Lilloo par W. CONRAD. Espèce euhalobe, euryhaline. 
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NAVICULA B O R Y DE SAINT-VINCENT, 1822. 
Navicula salinarum GRUNOW A., 1880. 
Diatomée caractéristique de l'eau saumatre, propre au spectre ^-mésohalin, trouvée 
souvent en masse dans des salines. A été signalée (vivante ?) dans l'Escaut a An vers par 
11. VAN HEURGK et trouvée a Lilloo par W. CONRAD (1954). Espèce mésohaline, sténohaline. 
NITZSCHIA HASSAL A. H., 1845. 
Nitzschia fasciculata GRUNOW A., 1878. 
Nitzschia iongissima (DE BREBISSON A.) RALFS J. var. Closterium VAN HEURCK H., 1880-1885. 
fa parva VAN HEURCK H., 1880-1885. 
var. reversa GRUNOW A., 1880. 
Nitzschia sigma SMITH W., 1853. 
Espèce répandue surtout dans les eaux saumatres. Pour J. B. PETERSEN (1943 et 1946) 
elle est mésohaline indifférente, et pour F. KUSTEDT (1939) euryhaline. Signalée a Nieuport 
en 1910 par J. SCHOUTEDEN-WÉRY et a Lilloo en divers endroits par W. CONRAD (1954). 
Espèce mésohaline, euryhaline (?). 
PLEUROSIGMA SMITH W., 1853-1856. 
Pleurosigma af fine GRUNOW A., 1880. 
Pleurosigma angulatum (QUECKETT J.) SMITH W., 1853. 
Diatomée marine, littorale, benthique, penetrant assez loin dans les estuaires; couvrc 
sous forme d'enduits bruns la vase de la cóte. Se rencontre dans Ie plancton marin. Signalée 
a Ostende, a Nieuport (J. SCIIOUTEDEN-WÉRY, 1910), tres commune dans Ie canal maritime 
de Bruges a Zecbrugge (W. CONRAD). Signalée dans l'Escaut par H. VAN HEURCK. Commune 
a Lilloo en divers endroits (W. CONRAD, 1954). Espèce euhalobe, euryhaline (?). 
Pleurosigma attenuatum SMITH W., 1852. 
Pleurosigma balticum (EHRENBERG C. G.) SMITH W., 1852. 
Assez rare comme forme planctonique au large. Tres commune sur notre cóte. 
Pleurosigma decorum SMITH W., 1853. 
Rarement observée en mer. 
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Pleurosigma elongatum SMITH W., 1852. 
Assez rare comme forme planctonique du large. Commune sur notre littoral. Dans 
Ie plancton, elle est généralement en plein état de vegetation et témoigne ainsi de son accou-
tumance a la vie pélagique. Connuc comme Diatomée marine, benthique, commune sur 
toutes les cótes de la mer du Nord, dans les baies et ports, est thiotolérante. Signalée dans 
l'Escaut (vivante ?) par II. VAN HEURCK, peu répandue a Lilloo (W. CONRAD, 1954). Espèce 
euhalobe, euryhaline. 
Pleurosigma fasciola SMITH W., 1852. 
Espèce marine, sur Ia vase de toutes les cótes de la mer du Nord et de Ia Baltique, 
tres thiotolérante, ne se rencontrant qu'accidentellement dans Ie plancton. An vers dans l'Escaut 
(vivante ?) H. VAN HEURCK; eaux saumatres et douces des polders de l'Escaut (L. VAN MEEL, 
1944). Peu abondante a Lilloo par W. CONRAD (1954). Espèce euhalobe, euryhaline. 
Pleurosigma littorale SMITH W., 1852. 
Pleurosigma macrum SMITH W., 1853. 
Pleurosigma speciosum SMITH W., 1851. 
Pleurosigma strigilis SMITH W., 1852. 
RAPHONEIS EHRENBERG C. G., 1844. 
Raphoneis amphiceros EHRENBERG C. G., 1844. 
Diatomée marine vivant sur toutes les cótes d'Europe, dans les estuaires et a l'embouchure 
des fleuves, oü elle pénètre assez loin; paratt affectionner les milieux polyhalins. A été signalée 
par J. SCHOUTEDEN-WÉRY (1910) a Nieuport, a Anvers par H. VAN HEURCK et a Lilloo a divers 
endroits par W. CONRAD (1954). 
var. rhombica GRUNOW A., 1880-1885. 
Se rencontre régulièrement dans les pêches. Marais saumatres. Signalée a Nieuport 
(J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910), a Lilloo a divers endroits, parfois en abondance par W. CONRAD, 
1954. Espèce néritique. A été vue au large respectivement en février, mai, aoüt et novembre. 
Raphoneis surirella (EHRENBERG C. G.) GRUNOW A., 1881. 
Espèce néritique. A été vue au large respectivement en février, mai, aoüt et novembre. 
RHIZOSOLENIA EHRENBERG C. G., 1841. 
Rhizosolenia setigera BRIGHTWELL T., 1858. 
S'observe en specimens assez nombreux vers la fin de l'été, en septembre, et elle y 
persiste jusqu'en mars avec diminution progressive des individus. Récoltée a Nieuport 
(bassin). 
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Rhizosolenia imbricata BRIGHTWELL T. var. Schrubsolei (CLEVE P. T.) VAN HEURCK H., 1899. 
Toutes les parties de la mer du Nord. Récoltée a Nieuport (bassin). Tres frequente dans 
les eaux du bateau-feu « West-Hinder ». En general, clle tend a être l'espèce la plus abondante 
lorsque les autres formes sont plus rares. 
Rhizosolenia Stolterfothii PERAGALLO H., 1888. 
Toutes les parties de la nier du Nord. Nieuport (bassin); signalée tres fréquemment 
au « West-Hinder ». Espèce constante dans la nier flamande, oü elle occupe une place tres 
importante dans Ie phytoplancton (A. MEUNIER, 1915). 
Rhizosolenia styliformis BRIGHTWELL T., 1858. 
Signalée en mer du Nord; sur la cóte, a Blankenberghe. Asscz rare. 
SCHIZONEMA AGARDH C. A., 1824. 
Schizonema Grevillei AGARDH C. A., 1830-1832. 
Diatomée marine littorale, dans les estuaires et les canaux maritimes. Signalée a Nieuport 
(J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910) et a Lilloo (W. CONRAD, 1954). Espèce euhalobe, euryhaline. 
SKELETONEMA GREVILLE R. K., 1865. 
Skeletouema costatum (GREVILLE R. K.) CLEVE P . T., 1878. 
S'observe régulièrement a l'état disséminé, dans les eaux marines de la cóte, en toutes 
saisons, mais plus spécialement pendant les mois d'hiver et de printemps (Nieuport, bassin). 
Diatomée littorale et de fond, facilement libérée dans Ie plancton, commune dans la mer 
du Nord et la Baltique, apparait souvent en masse dans l'estuaire des fleuves, ne semble pas 
être fort affectée par la salure des eaux. 
D'après F. HUSTEDT (1939), cetle forme est néritique, méso- a euhalobe, surtout eury-
haline. C. H. OSTENFELD indique que cette espèce préféré des temperatures basses et des salinités 
assez élevées; elle est eurytherme et euryhaline, maxima ordinairement au printemps (mars) 
et en automne, mais peut apparaitre en masse a d'autres époques; elle peut aussi prospérer 
dans des eaux de faible salinité. Durant la période optimale c'est un organisme tres abondant 
qui peut former la majeure partie du plancton. 
STAURONEIS EHRENBERG C. G., 1843. 
Stauroneis crucicula (GRUNOW A.) CLEVE P . T., 1894-1895. 
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SURIRELLA TURPIN P. J., 1828. 
Surirella gemma EHRENBERG C. G., 1839. 
Diatomée marine, littorale et polyhaline, commune sur toutes les cótes, observée acci-
dentellement dans Ie plancton. Trouvée dans i'huitrière a Nieuport (J. SGHOUTEDEN-WERY, 1910) 
et a Lilloo (W. COMXAD, 1954). Espèce euhalobe, curyhaline. 
SYNEDRA EHRENBERG C. G., 1831. 
Synedra affinis KUTZING F. T., 1844. 
Diatomée mésohaline, extrèmement halotolérante, se rencontre dans la mer (region 
cótière) et les eaux saumatres; d'après II. VAN IIEURCK, a été signalée en milieux polyhalins; 
huitrière de Nieuport (J. SGHOUTEDEN-WERY, 1910), a Lilloo (L. VAN MEEL, 1938). Indiquée 
dans les eaux douces et saumatres des polders de l'Escaut (L. VAN MEEL, 1944). Mentionnée 
par J. SGHOUTEDEN-WÉRY (1910) dans les eaux douces du Veurne-Ambacht. Trouvée a Lilloo 
par W. CONRAD (1954) mais peu abondante. Espèce mésohaline, tres euryhaline. 
THALASSIOSIRA CLEVE P. T., 1873. 
Thalassiosira gravida CLEVE P. T., 1896. 
Commune dans toutes les parties de la mer du Nord. Néritique, maximum vernal. 
Thalassiosira Frauenfeldii (GRUNOW A.) CLEVE P. T. et GRUNOW A., 1880. 
Signalée en mer du Nord meridionale en février, mai et novembrc. 
Espèce océanique, tempérée. On la trouve principalement dans les mers latérales de 
l'océan Atlantique et est done en partie océanique et en partie néritique. 
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EESUME 
Dans ce travail, l'autcur a essayé de faire Ie point au sujet de nos connaissances hydro-
chimiques et phytoplanctoniques du bassin de chasse d'Ostende, au moyen des résultats 
analytiques obtenus au cours des trois périodes : de 1937 a 1939, Ie bassin étant ouvert, 
de 1947 a 1955, Ie bassin étant ferme depuis 1942, et, en troisième lieu, une partie de l'année 
1956, 1c bassin étant ouvert. 
II a fait usage, en outre, des résultats complets des années 1960, 1961 et 1962. 
Outre les determinations qualitatives et surtout quantitatives du phytoplancton (micro-
plancton) et des récoltes quantitatives de zooplancton, on a étudié Ie comportement des divers 
facteurs écologiques les plus importants au point de vue limnologique : temperature, alcalinité, 
pil, oxygène dissous, nitrates, nitrites, phospbates et silice. On a, en outre, dosé la chloropbylle 
du nannoplancton. 
Le phytoplancton est constitué par une population groupant en moyenne 13,2 % de 
Dinophyceae, Euglenophyceae et Flagellatae divers et 86,6 % de Bacillariophyceae. 11 faut y 
ajouter une florule bactérienne importante et des detritus végétaux microscopiques en quantités 
parfois considerables. 
En dehors de quelques espèces typiquement d'eau douce, la majorité des elements 
figures appartiennent au phytoplancton marin. 
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uitgesproken verbetering gebied met uitbreiding 
van gewone zoutmelde 
*Bij de evolutie van de vegetatie werd als "degradatie" geëvalueerd : 
- in de Zwinvlakte : evolutie van zoutminnende slikvegetatie naar beter zandverdragende vegetatie; 
- in de duinen : evolutie naar vegetatie met afgenomen zandfixatievermogen. 
Vegetatieklassen tweede kartering 
Vegetatieklassen eerste karfering 
1 Water 
2 Slik 
2a Slik met ijle begroeiing van zeekraal en klein schorrekruid 
3 Zeekraal-Klein Schorrekruidmozaiek 
3a met subdommantie van lamsoor en/of zeeaster 
3b als 3a. mei voorkomen van gewone zoutmelde 
4 Fni jo le Cl i jkqrac mot l ooWo- , ! Uo., , ooKo r . - k . ^ . u . -—=i^-—=L.-vr ia i iRsoor 
5 Kweldprqrns 
ba met subdommantie van kiem scnorrekruid en/of zeekraal 
öb met subdommantie van gewone zoutmelde 
b Gewone Zoutmelde 
6a met subdommantie van klem schorrekruid en/of zeekraal 
6b ^ls 6a. met voorkomen van lamsoor en/of zeeaster 
6c met subdommantie van lamsoor 
6d met subdommantie van zeeaster 
6e met voorkomen van lamsoor en zeeaster 
7 Lamsoor-Kweldergras Mozaïek 
7a met subdommantie van klem schorrekruid en/of zeekraal 
7b met subdommantie van zeeaster 
7c met subdommantie van gewone zoutmelde 
8 Zeeaster 
8a met subdommantie van klem schorrekruid en/of zeekraal 
8b met subdommantie van gewone zoutmelde 
9 Grasveqetatle (vnl Strandkweek) 
9a met voorkomen van zeeaster. klem schorrekruid o( gewone zoutmelde 
9b met voorkomen van Engels slijkgras 
10 Strandmelde-Spiesbladmeldemozaiek 
10a met subdommantie van strandkamille 
11 Riet 
12 Zand 
12a kunstmatige zandvastleggmg met njshout 
12b Zand met pioniersvegetatie (vnl. klein schorrekruid) 
13a Gefixeerde duinen met ijlejjrasbegroeimg 
13b Gefixeerde duinen met diverse grassoorten en dumkruiden 
13c Sterk betreden plaatsen in de gefixeerde duinen, met zilverschoon 
14a Versnipperde helmvegetatie 
14b Gesloten helmveqetalie 
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17 Infrastruktuur 
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uitgesproken verbetering gebied met uitbreiding 
van gewone zoutmelde 
*Bij de evolutie van de vegetatie werd als "degradatie" geëvalueerd : 
- in de Zwinvlakte : evolutie van zoutminnende slikvegetatie naar beter zandverdragende vegetatie; 
- in de duinen : evolutie naar vegetatie met afgenomen zandfixatievermogen. 
KNOKKE - HEIST 
Vegetatieklassen tweede kartering 
Vegetatieklassen eerste kartering 
1 Water 
2 Slik 
2a Slik met ijle begroeiing van zeekraal en klem schorrekruid 
3 Zeekraal-Klein Schorrekruidmozaïek 
3a met subdommantie van lamsoor en/of zeeaster 
3b als 3a. met voorkomen van gewone zoutmelde 
4 Engels Slijkqras. met zeekraal. klem schorrekruid. zeeaster en/of lamsoor 
5 Kwelderqras 
ba met subdommantie van klem schorrekruid en/of zeekraal 
5b met subdommantie van gewone zoutmelde 
6 Gewone Zoutmelde 
6a met subdommantie van klem schorrekruid en/of zeekraal 
6b gis 6a, met voorkomen van lamsoor en/of zeeaster 
6c met subdommantie van lamsoor 
6d met subdommantie van zeeaster 
6e met voorkomen van lamsoor en zeeaster 
7 Lamsoor-Kweldergras Mozaïek 
7a met subdommantie van klem schorrekruid en/of zeekraal 
7b met subdommantie van zeeaster 
7c met subdommantie van gewone zoutmelde 
8 Zeeaster 
8a met subdommantie van klem schorrekruid en/of zeekraal 
8b met subdommantie van gewone zoutmelde 
9 Grasvegetatie (vnl, Strandkweek) 
9a met voorkomen van zeeaster, klem schorrekruid ol gewone zoutmelde 
9b met voorkomen van Engels slijkgras 
10 Strandmelde-Spiesbladmeldemozaiek 
10a met subdommantie van strandkamille 
11 Riet 
12 Zand 
12a kunstmatige zandvastleggmg met njshout 
12b Zand met pioniersvegetatie (vnl. klein schorrekruid) 
13a Gefixeerde duinen met ijle grasbegroeimg 
13b Gefixeerde duinen met diverse grassoorten en dumkruiden 
13c Sterk betreden plaatsen m de gefixeerde duinen, met zilverschoon 
14a Versnipperde helmvegetatie 
14b Gesloten helmvegetatie 
14c IJle begroeiing van zandzeqge, dumsterretje, muurpeper. 
14d Dumqrasland met kruiden 
15a Struweel met dominantie van vlier 
15b Struweel met dominantie van duindoorn 
15c Struweel met menging van vlier duindoorn, wilg, , 
16 Dijk 
17 Infrastruktuur 
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